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DOCTRINE DE LA VIE 

t 1 j ' « - m- t “ 

POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

v | ,2 

d’après les commandemens du Décalogue. 


Toute religion consiste dans la, vie , et la vie de la religion 

est de faire le bien . 

i,Tou t homme qui a de la religion sait et reconnoit que celui 
qui vit bien est sauvé, et que celui qui vit mal est damné; car 
ü sait et reconnoit que celui qui vit bien pense bien, non-seul e- 
jnent sur Dieu, mais aussi sur le prochain, et qu'il n’en est pas 
de même de celui qui vit mal. La vie de l'homme est son amour, 
et cc que l'homme aime, non-seulement il le fait volontiers, 
niais même il y pense volontiers. La raison pour laquelle il est 
dit que la vie de la religion est de faire le bien, c’est parce que 
faire le bien et penser le bien vont ensemble; si ces deux choses 
ne vont point ensemble en l’homme, elles ne sont pas de sa vie: 
mais ces vérités seront démontrées dans lès articles suivans. 

2. Que la religion consiste dans la vie, et que la vie est de 
faire le bien , c’est cc que voit tout homme qui lit la Parole; et 
quand il la lit, il le reconnoit. Voici ce qu’un lit dans la Parole: 
« Quiconque violera le moindre de ces commandemens, et en¬ 
seignera aux hommes à le violer, sera appelé le plus petit dans 
le royaume des cieux; mais quiconque les pratique et les en¬ 
seigne , celui-là sera appelé grand dans le royaume des cieux. 
Je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et 
des pharisiens, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. *> 
Matth. v. t 9. 20. a Tout arbre qui ne fait pas de bon fruité st 
coupé et jeté au feu ; c’est pourquoi vous les connoitrez par leurs 
fruits . » Matth. vu. ig H 2 o. « Ceux qui me disent : Seigneur! Sei¬ 
gneur! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux; mais 
celui-là y entrera, qui fait la volonté de mon Père , qui est dans 
les cieux. » Matth. vu. ai. n Plusieurs me diront, dans ce jour: 
Seigneur! Seigneur! n’avons-nous pas prophétisé en votre nom, 
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et n'avons-nous pas opéré plusieurs prodiges en votre nom ? Mais 
alors je leur dirai : Je ne vous connoispas; éloignez-vous de mol, 
ouvriers (Finiquité. » Matth. vu. 11. 23 , « (Quiconque entend mes 
paroles et les met en pratique, je Je comparerai à un homme 
prudent qui a bâti sa maison sur la pierre; mais quiconque en¬ 
tend nies paroles et ne les met pas en pratique , je le compa¬ 
rerai à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. » 
Matlh. vu. ’it j. 26. «Jésus dit.* Le semeur sortit pour semer; 
une partie des semences tomba le long du chemin, une autre 
partie dans des lieux pierreux, une autre partie au milieu des 
épines, et une autre partie dans une bonne terre. Celui qui a 
semé dans la bonne terre, c'est celui qui entend la Parole et y fait 
attention, et qui ensuite porte du fruit, la mettant en pratique, 
l’un au centuple, l’autre au soixantuple, et l’autre au trentuple. 
Que celui-là l’entende, qui a des oreilles pour entendre. » 
Malth. xiu. 3 à 9. 23 . « Le fils de l’homme doit venir dans la 
gloire de son père, et alors il rendra à chacun selon ses œuvres, a 
Matth. xvi. 27. « Le royaume de Dieu vous sera ôté, et il sera 
donné à une nation qui en produira les fruits. » Matth. xxi. 43 . 
« Quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, alors il 
s’assiéra sur le trône de sa gloire, et il dira aux brebis qui 
seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénits, et possédez 


comme votre héritage le royaume préparé pour vous dès le com¬ 
mencement du monde; car j’ai eu faim, et vous m’avez donné 


a manger; j’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire; j’ai été 


voyageur, et vous m’avez recueilli ; j’ai été nu , et vous m’avez 
revêtu ; j'ai été malade, cl vous m’avez soigné; j’ai été en prison,, 
et vous m’avez visité. Alors les justes répondront : Quand est-ce 
donc. Seigneur, que nous vous avons vu ainsi? Mais le roi leur 
répondra : En vérité, je vous le dis, qu’autant de fois qne vous 
avez pratiqué ces œuvres envers l’uu de mes moindres frères, 
vous les avez pratiquées envers moi. Le roi dira ensuite les mêmes 
choses aux boucs qui seront û sa gauche; et, parce qu’ils n’au¬ 
ront pas pratiqué les mêmes œuvres, il leur dira ; Éloignez- 
vous de moi, maudits; allez au feu éternel préparé pour le 
diable et pour ses anges. » Matth. xxv. 3 1 à 46. « Faites de dignes 
fruits de pénitence. Déjà la hache est à la racine des arbres. Tout 
arbre donc qui ne produit pas de bon fruit est coupé et jeté au 
feu. » Luc, ni. 8. 9. « Jésus dit : Pourquoi m’appelez-vous Sei¬ 
gneur, Seigneur, et que vous ne faites pas ce que je vous dis? 
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m 

Quiconque vient à moi, entend mes paroles et les ; net en pra¬ 
tique, est semblable à l'homme qui bâtit une maison, et qui en 
a posé le fondement sur la pierre; mais celui qui écoute et ne 
pratique point, est semblable à l’homme qui bâtit sa maison 
sur ia terre, sans fondement.» Luc, vi. 46 à 49, «Jésus dit: 
Ma mère et mes frères sont ceux qui entendent la parole de 
Dieu et la mettent en pratique . » Lue, vm. ai. « Alors, vous 
commencerez à vous présenter et à frappera la porte, en disant: 
Seigneur, ouvrez-nous ; mais il vous répondra : Je 11e sais point 
d’où vous êtes; éloignez-vous de moi, vous tous, ouvriers d'ini¬ 
quité. » Luc xin. a 5 . 27. « C’est là le jugement que la lumière 
est venue dans le inonde; mais les hommes ont mieux aimé les 


ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises ; 
quiconque fait de mauvaises œuvres hait la lumière, de peur 
que ses œuvres ne soient condamnées; mais celui qui pratique 
la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient mani¬ 
festées, parce qu’edes ont été faites en Dieu. » Jean, in, 19 à 
21. « Et ceux qui ont fait de bonnes œuvres sortiront pour la 
résurrection de la vie.» Jean, v. 29. « Nous savons que Dieu 
«'écoute pas les pécheurs ; mais si quelqu’un adore Dieu et fait 
sa volonté, il l’écoute. » Jean, ix. 3i. « Si vous savez ces choses, 
vous êtes heureux si vous les pratiquez . » Jean, xm. 17. « Celui 
qui a les commandemens et qui les pratique, c’est celui qui 
m’aime , et moi je l’aimerai ; je me manifesterai moi-même à 


lui; je viendrai à lui, et je ferai ma demeure en lui. Celui qui 
ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. » Jean, xiv. ai à 24. 
« Jésus dit : Je suis la vraie vigne, et mon père est le vigneron; 
U retranche tonte branche qui ne porte point de fruit en moi, 
mais il émonde toute branche qui porte du fruit, afin qu’elle en 
porte davantage. » Jean, xv. 1. 2. « C’est la gloire de mon père 
que vous portiez beaucoup de fruit et que vous deveniez mes 
disciples. » Jean, xv. 8. « Vous êtes mes amis, si vous faites tout 
ce que je vous commande . Je vous ai choisis afin que vous por¬ 
tiez du fruit, et afin que votre fruit demeure. » Jean, xv, 14. 16. 
*1 Le Seigneur dit à Jean : Écrivez à l’ange de l’Église d’Éphèse: 
Je connais vos œuvres ; j’ai à vous blâmer de ce que vous vous 
êtes relâché de votre charité première; faites pénitence, et pra¬ 
tiquez vos premières œuvres; autrement, j’ôterai votre chan¬ 
delier de son lieu. » Apoc. 11. 1 à 5 . « Écrivez à l’ange de l’Eglise 
des Smyrnéens : Je connois vos œuvres. » Apoc. 11. 8. « Ecrivez 
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à l’ange de l’Église de Pergame : Je cotmois vos œuvres y faites 
pénitence, » Apoc. il. i 3 . 16. « Écrivez à l’ange de l’Église de 
Th y a tire : Je connois vos œuvres et votre charité, et que vos der¬ 
nières œuvres ont été plus abondantes que les premières, » 

*1 — u jï 

Apoc. ii. 18 a ij). «Ecrivez à l’ange de l’Eglise de Sardes : Je 
connois vos œuvres ; je sais que vous avez la réputation d’ètrc 


vivant, mais vous êtes mort. Je n 'ai point trouvé vos œuvres par¬ 
faites devant Dieu ; faites pénitence. «Apoc. m. i à 3 . « Écrivez 

J 

à l ange de l’Eglise de Philadelphie : Je connois vos œuvres. » 

I t 

Apoc. m. 7. 8. « Ecrivez à l’ange de 1 Eglise des Laodicéens ; Je 
cannois vos œuvres ; faites pénitence, « Apoc. m. 14. i 5 . 1 9, 
« J’entendis une voix du ciel disant:Écrivez: Rien heureux les 


morts, qui de ce moment meurent dans le Seigneur. L’esprit 
dit : Afin qu’ils se reposent de leurs travaux, leurs oeuvres les 
suivent, i* Apoc. xiv. i 3 , «Un livre fut ouvert, qui est le livre 
de vie, et les morts furent jugés selon les choses qui sont écrites 
dans ce livre, tous selon leurs œuvres. « Apoc. xx. 12, i 3 . « Je 
vais venir bientôt, et ma récompense est avec moi ^pour donner 
h chacun selon son œuvre . # Apoc. xxii. 12. De même dans l’an¬ 
cien Testament. « Rendez—leur selon leur œuvre et selon l’ou¬ 
vrage de leurs mains, » Jérém. xxv, 14. « Jéhovah , dont les yeux 
sont ouverts sur toutes les voies des hommes, pour donner à 
chacun sclo?t ses voies et selon le fruit de ses œuvres. «Jérém. xxxir. 
19. « Je le visiterai selon ses voies, et je lui rendrai le prix de 
scs œuvres. « Osée, îv. 9. « Jéhovah nous a traité selon nos voies 
et selon nos œuvres. « Zach. 1. 6, et dans plusieurs passages où. 
iJ est prescrit d’accomplir les statuts, les ordonnances et les 
lois. Comme dans les suivans: «Vous observerez mes statuts et 
mes jugemens -, si V'homme les pratique , il vivra par eux. » 
Lévit. xvin. 5 . « Vous observerez tous mes statuts et mes juge- 
mens, afin de les mettre en pratique . « Lévit. xix. 37. xx. 8 . 
xxii. 3 i. « Des bénédictions sont promises s’ils pratiquent les 
préceptes ; des malédictions , s’ils ne les pratiquent pas. » Lcvit. 
xxvi. 4 à 46- « Il fut ordonné aux en fans d’Israël de mettre une 
frange aux coins de leurs vêtemetis, pour se ressouvenir sans 
cesse de tous les préceptes de Jéhovah, afin de les mettre en 
pratique. » Nomb. xv. 38 . Dent, xxn. ia, et en mille autres pas¬ 
sages semblables. Que ce sont les œuvres qui font Phommc 
de l’Église, et qu’il est sauvé selon ses œuvres; c’est ce qu’en¬ 
seigne aussi le Seigneur dans scs paraboles, dont plusieurs font 
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Voir que ceux qui pratiquent les bonnes oeuvres sont acceptés, 
et que ceux qui en font tle mauvaises sont rejetés ; comme dans 
la parabole des Vignerons, Matth. xxi. 33 à 44 î dans celle du 
Figuier qui ne portoit point de fruit, Luc, xm. G; dans celte 
desTalcns et des Mines à faire valoir, Matth, xxv. i/j à 3 i , 
Luc, xix. i 3 à 25 ; dans celle du Samaritain, qui banda les 
plaies de l’homme blessé par des voleurs, Luc, x. 3 o à 37; 
dans celle du Riche et de Lazare, Luc, xvi. 19 à 3 1 ; dans celte 
des dix Vierges, Matlh. xxv. 1 à 12. 

3 . Que tout homme qui a de la religion sait et reconnoif que 
celui qui vit bien est sauvé, cl que celui qui vit mal est damné, 
cela vient de la conjonction du ciel avec l’hommç qui, par la 
Parole, connoil qu’il y a un Dieu, qu’il y a un ciel et un enfer, 
et qu’il y a une vie après la mort; c'est de là que vient cette 
commune perception,C’est pourquoi, dans la doctrine de foi 
ou symbole d’Alhanase, sur la Trinité , qui est universellement 
reçue dans le monde chrétien, cette proposition, qui est à la 
lin , est aussi universellement reçue : « Jésus-Christ, qui a souf- 
« fert pour notre salut, est monté dans le ciel et est assis à la 
« droite de Dieu tout-puissant, d’où il viendra pour juger les 
« vivans et les morts, et alors ceux qui ontfait de bonnes œuvres 
« entreront dans la vie éternelle , et ceux qui auront fait de mau - 
« taises ce livres entreront dans le feu éternel. » 

4. Cependant, dans les églises chrétiennes, plusieurs en¬ 
seignent que la foi seule sauve, et non pas le bien de la vie on 
les bonnes œuvres : ils ajoutent encore que Je mal de la vie, ou 
les mauvaises œuvres, ne condamne pas ceux qui sont justifiés 
par la foi seule, parce qu’ils sont en Dien et dans la grâce; 
mais il est surprenant que, quoiqu’ils enseignent de tels para¬ 
doxes , ils reconnoissenl néanmoins, ce qui vient de la commune 
perception du ciel, que ceux qui vivent bien sont sauvés, et 
que ceux qui vivent mal sont condamnés. La preuve qu’ils re— 
connoissent cette vérité se tire de l’exhortation qui est lue dans 
les temples, tant en Angleterre qu’en Allemagne, en Suède et 
en Danemarek, avant la célébration de la sainte Cène. Il est 
notoire que c’est dans ces royaumes que sont ceux qui ensei- 

■ gnent cette doctrine de la foi seule. Voici cette exhortation, ou 
instruction, telle qu’elle est lue en Angleterre, avant le sacre¬ 
ment de la sainte Cène. 

5 . 6. « La voie et le moyen pour être reçus comme de dignes 
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« participons à celte sainte Table, est d'examiner vos actions et 
« vos discours, scion la règle des commandciuciis de Dieu; et 
« dans iout ce que vous apercevrez avoir commis quelque 
« offense par volonté, par parole on par action, de déplorer 
« votre nature pécheresse, et d’en faire la confession devant 
« Dieu tout-puissant, avec une ferme résolution de vous amen- 
« der; et si vous découvrez que vos offenses sont telles, qu’elles 
« sont non-seulement contre Dieu, mais aussi contre le pro- 
« chain, alors vous vous réconcilierez avec lui, et vous serez 
« prêts à lut faire restitution et satisfaction, le plus que vous 
« pourrez, pour toutes les injustices et les torts que vous aurez 
« commis contre lui, étant également prêts à pardonner à ceux 
« qui vous ont offensé, connue vous voulez que Dieu vous par- 
« donne; autrement, la réception de la sainte communion ne 
« feroit qu’agraver votre damnation. C’est pourquoi, si quel- 
« qu’un d’entre vous est blasphémateur de Dieu, détracteur et 
« médisant de sa parole, ou adultère, ou malicieux, ou envieux, 
« ou coupable de quelque autre crime énorme, faites pénitence 
k de vos péchés; sinon n'approchez pas de la sainte Table, de 
n peur qu’après avoir reçu ce saint Sacrement, le diable n’entre 
« en vous, ainsi qu'il entra dans Judas, et ne vous remplisse 
n de tonte iniquité, et ne détruise votre corps et votre àmc. » 
7. Il m’a été donné de demander, dans le monde spirituel, 
à quelques prêtres anglois qui avoient confessé et prêché la foi 
seule, si, quand ils lisoîent dans les temples cette exhortation, 
dans laquelle la foi n’est seulement pas nommée, ils croyoient 
qu’il leur arriveroit que, s’ils faisoient de mauvaises œuvres et 
n’en fissent pas pénitence, le diable entreroit en eux comme il 
entra dans Judas, et qu’il détruiroit leur corps et leur âme. Ils 
me répondirent que, dans l’état où ils étoient quand ils lisoîent 
ceLte exhortation, ils ne savoient et ne pensaient rien autre, 
siuon que ces choses sont la religion même; mais que, quand 
ils composoient et prononçoient leurs sermons ou prédications, 
ils ne pensoient pas de même, parce que, touchant la foi, ils 
pensoient qu’elle est l’unique moyen du salut ; et touchant le bien 
de la vie, ou les bonnes œuvres, que c’est un accessoire moral 
utile au bien public. Mais néanmoins ils furent convaincus qu’ils 
avoient aussi la commune perception que qui vit bien est sauvé, 
et que qui vit mal est damné, et qu’ils avoient cette perception 
quand ils n’étoient pas dans leur propre. 
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. 8 . Que toute religion consiste dans la vie; c’est parce que 
chacun, après la mort, est sa vie ; car elle reste alors la même 
quelle étoit dans le monde, et elle ne change pas. Une mau¬ 
vaise vie ne peut être convertie en bonne, ni une bonne en 
mauvaise, parce qu’elles sont opposées, et la conversion, dans 
l’opposé, est l’extinction : c’est pourquoi, comme ces deux vies 
sont opposées, la bonne vie est appelée vie, et la mauvaise vie 
est appelée mort. De là vient que la religion consiste dans la 
vie, et que la vie est de faire le bien; que l'homme est après la 
mort tel qu’étoit sa vie dans ce monde. C’est ce qu’on peut voir 
dans l’ouvrage intitulé : Du Ciel et fie l’Enfer , n" 470 a 4 ^ 4 . 

Personne ne peut faire le bien , qui est bien , par soi-ménie. 

9. Jusqu’à ce jour à peine quelqu’un a su si le bien qu’il fait 
est par lui ou par Dieu; la raison en est que l’Église a séparé 
la foi d avec la charité : or, le bien consiste dans la charité. 
L'homme donne aux pauvres, secourL les îndigens; il dote des 
temples et des hôpitaux, sert l’Église, la patrie et les conci¬ 
toyens, fréquente assidûment le temple, où il écoute et prie 
dévotement ; il lit la Parole et les livres de piété, il pense au 
salut, mais il ne sait pas s'il fait ccs choses par lui-inème ou par 
Dieu. 11 peut les faire par Dieu, et il peut les faire par lui- 
même : s’il les fait par Dieu, elles sont bonnes ; s’il les fait par 
lui-même, elles 11e sont pas bonnes, Dç plus, il y a des œuvres 
semblables qui, quoique bonnes en soi, sont réellement mau¬ 
vaises, telles que les bonnes œuvres hypocrites qui sont trom¬ 
peuses et frauduleuses. 

10. Les bonnes œuvres venant de Dieu et celles venant de 
soi-inéme peuvent être comparées à l’or. L’or qui est or dans 
son intime, et qu’on appelle or fin, c’est le bon or; l’or allié à 
l’argent est aussi de l’or, mais bon seulement selon son titre; 
l’or allié avec le cuivre est encore moins bon; mais l’or fait par 
artifice, et semblable à l’or par sa couleur, n’est pas de bou 
or, car la substance de l’or n'est point en lui. Il y a aussi la 
dorure; tels sont l'argent doré, le cuivre doçé , le fer, l’étain, 
le plomb dorés, le bois doré et la pierre dorée, qui, par leur 
extérieur, peuvent paroitre comme de l’or; mais comme ccs 
matières ne sont point de l’or, elles sont estimées ou selon l’art, 
ou selon le prix de la chose dorée, ou selon le prix de l’or qti’uu, 
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peut en retirer : ces choses diffèrent en bonté d'avcc l'or même, 
comme 1 c vêtement diffère de l’homme. Le bois pourri, les sco¬ 
ries, et même la fiente, peuvent être couverts d’or; mais cet or 
peut être comparé au bien pharisaïque. 

ii. L’homme, par la science, connoit si l’or est bon dans sa 
substance, s’il a de l’alliage, s'il est falsifié, et si c’est un or do 
dorure; mais par la science il ne connoit pas si le bien qu’il fait 
est bien en soi : ce qu’il connoit seulement, c’est que le bien qui 
vient de Dieu est bien, et que le bien qui vient de l'homme n’est 
pas bien. C’est pourquoi, comme il est important au salut de 
savoir si le bien que l’homme fait vient de Dieu, ou ne vient pas 
de Dieu, il faut le révéler; mais auparavant il est essentiel de 
dire quelque chose des biens ou bonnes œuvres. 

i a. Il y a un bien civil , un bien moral et un bien spirituel. 
Le bien civil est celui que l’homme fait d’après la loi civile ; 
par ce bien, et selon lui, l’homme est citoyen dans le monde 
naturel. Le bien moral est celui que l'homme fait d’après la loi 
rationnelle ou de la raison ; par ce bien, et selon lui, l'homme est 
homme. Le bien spirituel est celui que l’honunc fait d’après la 
loi spirituelle; par ce bien, et selon lui, l’homme est citoyen 
dans le monde spirituel. Ces trois biens se suivent dans cet 
ordre : le bien spirituel est le suprême, le bien moral est le 
moyen, et le bien civil est le dernier. 

1 3 . L'homme en qui est le bien spirituel est aussi homme 
moral et homme civil ; mais l’homme en qui n’est point le bien 
spirituel paroit comme homme moral et homme civil, mais 
néanmoins il ne l’est pas. L'homme en qui est le bien spirituel 
est homme moral et civil, parce que le bien spirituel a en soi 
l’essence du bien, et par lui le bien moral et le bien civil : l’es¬ 
sence du bien ne peut venir d'ailleurs que de celui même qui est 
le bien même. Donnez à votre pensée le plus vaste champ, mé¬ 
ditez de toutes vos forces, et examinez d’où le bien est bien, et 
vous verrez qu’il l'est par son être, et que cela est le bien qui 
a en soi l’être du bien; conséquemment, que le bien est ce qui 
vient du bien même, qui est Dieu ; conséquemment, que le bien 
qui ne procède point de Dieu, mais qui vient de l'homme, n’est 
pas le bien. 

i/j. D’après ce qui a été dit dans la Doctrine , touchant VEcri¬ 
ture sainte, N°* 27. 28. 38 , on peut voir que le suprême, le 
moyen et le dernier font un, comme la fin, la cause et l'effet ; 
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et que, comme ils font un, la fin est nommée fin première, la 
cause est nommée fin moyenne, et l’effet est nommé fin der¬ 
nière; d’ou il est manifeste que chez l’homme en qui est le 
bien spirituel, le bien moral est le bien spirituel moyen, et le 
bien civil est le bien spirituel dernier. Or, de là vient, comme il 
a été dit, que l’homme en qui est le bien spirituel est aussi 
homme moral et homme civil, et que l’homme en qui n’est pas 
le bien spirituel n’est ni homme moral, ni homme civil, mais 
que seulement il paroît l'être : il paroit ainsi à lui-mème et aux 
autres. 

j 5 . L'homme qui n’est point spirituel peut néanmoins penser 
et parler raisonnablement comme l’homme spirituel, parce que 
l’entendement de 1 homme peut être élevé dans la lumière du 
ciel, qui est la vérité, et voir par cette lumière ; mais la volonté 
de l’homme ne peut pas être également élevée flans la chaleur du 
ciel, qm est l’amour, et agir par cette chaleur. De là vient que 
la vérité et l’amour ne font point un en l’homme, à moins qu’il 
ne soit spirituel. De là vient aussi que l’homme peut parler; 
c’est ce qui établit la différence entre l’homme et la bête. De ce 
que l’entendement peut être élevé dans le ciel, tandis que la 
volonté n’y est pas encore élevée, il résulte que l’homme peut 
être réformé et devenir spirituel ; mais il se réforme et devient 
spirituel, quand la volonté est élevée aussi. De cette qualité de 
l'entendement, qui n’est point dans la volonté, il s’ensuit que 
l’homme, quel qu’il soit, même le méchant, peut penser et parler 
raisonnablement ainsi que l’homme spirituel. Néanmoins, s’il 
n’est pas raisonnable, c’est parce (fuc l’entendement ne conduit 
pas la volonté, maïs que la volonté conduit l’entendement; or, 

1 entendement enseigne seulement et montre la voie, ainsi qu’il 
a été démontré dans la Doctrine touchant VÉcriture sainte , 
n° 1 iù; et tant que la volonté n’est point une avec l’entende- 
ïiiem dans le ciel, l'homme n’est point spirituel, ni conséquem¬ 
ment raisonnable ; car, quand il est abandonné à sa volonté ou 
à son amour, ü rejette les vérités rationnelles de son entende¬ 
ment touchant Dieu, le ciel et la vie éternelle ; mais à leur place 
il admet des idées qui s’accordent avec l’amour de sa volonté, 
et il les appelle vérités rationnelles. On peut voir, sur ce sujet, 
les Traités de la sagesse angélique . 

16. Dans les articles suîvans, ceux qui font le bien par eux- 
mêmes seront nommés hommes naturels, parce que le moral et 
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Incivil, chez eux, sont naturels quant à l'essence; mais ceux 
qui font le bien parie Seigneur seront nommés hommes spiri¬ 
tuels , parce que le moral et le civil, chez eux, sont spirituels 
quant à l'essence. 

•7* Que personne ne peut par soi-mème faire le bien qui est 
réellement bien, c’est ce que le Seigneur enseigne. « L'homme 
ne peut rien recevoir , s’il ne lui est donné du ciel. » Jean , ni. 27. 
« Celui qui demeure en moi> et en qui je demeure , porte beau¬ 
coup de fruit, parce que sans moi vous ne pouvez rien faire. « 
Jean , xv. 5 . Ces mots, celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure porte beaucoup de fruit, signifient que tout bien pro¬ 
cède du Seigneur; le fruit, c'est le bien. Sans moi vous ne pou¬ 
vez rien faire, signifie que personne ne peut faire le bien par 
lui-même. Ceux qui croient au Seigneur, et font le bien parle 
Seigneur, sont appelés fils de la lumière , Jean, xn. 16 . Luc, xvi. 
8 ; fils des noces , Marc, 11. 19 ; fils de la résurrection, Luc xx. 
36 ; fils de Dieu, Luc, xx. 3 G ; Jean ,1. 1 a ; nés de Dieu , Jean, 
ï. i 3 ; et il est dît d'eux qu 7 & verront Dieu f Matth. v. 8; que le 
Seigneur fera sa demeure en eux, Jean, xiv. 23 ; ou Us ont la 
foi de Dieu , Marc, xii. 22; que leurs œuvres sont faites par 
Dieu, Jean, in, 21. Toutes ces choses sont comprises sommai¬ 
rement dans ce passage : « A tous ceux qui ont reçu Jésus il a 
donné le pouvoir d’être fils de Dieu, à ceux qui croient en son 
nom, qui sont nés non du sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l'homme , mais de Dieu. » Jean ,1. 12. i 3 . 
Croire au nom du Fils de Dieu, c’est croire à la Parole et vivre 
scion elle; la volonté de la chair, c'est le propre de la volonté 
de l’homme qui est mauvaise en soi; la volonté de l'homme, 
c’est le propre de son entendement qui est faux par le mal en 
soi. Ceux qui sont nés de ces deux volontés, ce sont ceux qui 
veulent et agissent, pensent et parlent par leur propre; ceux 
qui sont nés de Dieu , ce sont ceux qui veulent et agissent, 
pensent et parlent par le Seigneur. En un moi, ce qui vient de 
l'homme n’est pas bien, et ce qui vient du Seigneur est bien. 

Autant Vhomme fuit les maux comme péchés, autant il 

fait les biens t non par soi , mais par le Seigneur. 

| 

l 8. Qui ne sait pas et ne peut pas savoir que les maux em¬ 
pêchent que le Seigneur puisse entrer en l’homme? car le mal 
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est l’enfer; le Seigneur est le ciel. Le ciel et l'enfer sont opposés; 
c’est pourquoi autant l'homme est dans l’un, autant il ne peut 
être dans l’autre, car l’un agit contre l'autre et le détruit. 

iq. L'homme , tant qu’il est dans le inonde, est entre l’enfer 
et le ciel ; l’enfer est au-dessous de lui, et le ciel est au-dessus: 
alors il est tenu dans la liberté de se tourner ou vers l’enfer ou 
vers le ciel. S’il se tourne vers l’enfer, il se détourne du ciel; 
s’il sc tourne vers le ciel, il se détourne de l’enfer. Ou, ce qui 
est la même chose, rhomme, tant qu’il est dans le monde, est 
entre le Seigneur et le diable, et il est tenu dans la liberté de 
se tourner vers l’un ou vers l’autre. S’il se tourne vers le diable, 
il se détourne du Seigneur; si au contraire il se tourne vers le 

i 

Seigneur, il se détourne du diable. Ou, ce qui est encore la 
même chose, rhomme, tant qu’il est dans le monde, est entre 
le bien et le mal, et il est tenu dans la liberté de se tourner 
vers l’un ou vers l’autre. S’il se tourne au mal, il sc détourne 
du bien ; s’il se tourne au bien , il se détourne du mal. 

20 , Nous disons que l’homme est tenu dans la liberté de se 
tourner vers l’un ou vers l’autre : or, celte liberté est à chaque 
homme, non par lui-même, mais par le Seigneur; c’est pour¬ 
quoi nous disons qu’il est tenu. Voyez dans l’ouvrage nu Ciel 
ï.t iîe l’Ekfeu , n° 58 j) à 6 o 3 , ce qui est dit sur l’équilibre 
entre le ciel et l’enfer, sur la position de l’homme dans cet équi¬ 
libre , et de sa liberté procédante de cet état d’équilibre. On 
verra ci-après que chaque homme est tenu dans la liberté , cl 
qu’elle n’est ôtée à personne. 

ai. D’après ce qui vient d’êlre dit, il est évident qu'autant 
l’homme fuit les maux, autant il est auprès du Seigneur et dans 
le Seigneur; et qu’autant il est dans le Seigneur, autant il fail¬ 
les biens, non par soi, mais par le Seigneur. De là résulte celle 
commune loi : qu’AUTAXT quelqu'un fuit les maux, autant 

IL FAIT LES H1EKS. 

22. Mais deux choses sont requises : l’une, que rhomme doit 
fuir les maux, parce qu’ils sont des péchés , c’esl-a-dire parce 
qu’ils sont infernaux et diaboliques , conséquemment contre le 
Seigneur et contre les lois divines; l’autre, que l’homme doit 
fuir les maux comme péchés , comme par lui-même; mais qu’il 
doit savoir et croire que c’est par le Seigneur. 11 sera traité de 
ces deux points dans les articles suivans. 

23 . De là résulte ces trois conséquences : I. Que si l’homme 
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•veut et fait les biens avant que d'avoir fui les maux comme 
péchés, les biens ne sont pas des biens* II. Que si l'homme pense 
et parle pieusement, et ne fuit pas les maux comme péchés, 
sa piété n'est pas de la pieté. III. Que si l'homme a beaucoup 
de connoïssance et de science, et ne fuit pas les maux comme 
péchés, il n’a pas la vraie science ou la sagesse, 

2t\. I, Que si l'homme veut et fait les biens avant que d’avoir 
fui les maux comme pêchés , les biens ne sont point des biens , 
c’est parce qu’avant cela il n’est pas dans le Seigneur, ainsi 
qu’il a été dit ci-dessus. Par exemple, s’il donne aux pauvres, 
s’il porte secours aux indigens, s’il dote des temples et des 
hôpitaux, s’il fait du bien à l’Eglise, à la patrie, à ses conci¬ 
toyens*, s'il enseigne l'Évangile et convertit, s’il exerce la jus¬ 
tice dans les jugemens, la sincérité dans les affaires, et la droi¬ 
ture dans les actions; et, cependant, s’il regarde les maux, en 
tant que péchés , comme rien , tels que les fraudes, les adul¬ 
tères, les haines, les blasphèmes, et autres semblables, alors 
il ne peut faire d’autres bonnes œuvres que celles qui intérieu¬ 
rement sont mauvaises ; car il les fait par lui-même, et non par 
le Seigneur : ainsi il est lui-même dans ce qu’il fait, et non le 
Seigneur; et les biens dans lesquels est l’homme lui-même sont 
tous souillés par ses maux, et iis sc rapportent à lui-même et 
au monde. Néanmoins ces mêmes œuvres, détaillées ci-dessus, 
sont intérieurement bonnes, si l’homme fuit les maux comme 
péchés , tels que les fraudes, les adultères, les haines, les blas¬ 
phèmes et autres semblables : alors les œuvres qu’il fait sont 
laites parle Seigneur, et sont dites être faites en Dieu. Jean, 
ni. ai. 

a 5 . II. Que si l’homme pense et parle pieusement } et ne fuit 
pas les maux comme péchés , sa piété n ’est pas de la piété , c’est 
parce qu'avant cela il n’est pas dans le Seigneur. Par exemple , 
s’il fréquente les temples, écoute dévotement les prédications, 
lit la Parole et les livres de piété, participe an sacrement de ta 
sainte Table, fait tous les jours des prières, même s’il pense beau¬ 
coup à Dieu et au salut; et, cependant, s’il regarde les maux, 
en tant que péchés, comme rien, tels que les fraudes, les adul¬ 
tères, les haines, les blasphèmes et autres semblables, alors 
ses pensées et scs paroles pieuses ne peuvent pas être inté¬ 
rieurement pieuses, parce que l’homme lui-même y est avec ses 
maux. A la vérité, il ne sait pas alors que scs maux sont dans 
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scs pensées et ses paroles pieuses, mais néanmoins ils y sont, 
et y restent caches devant lui; car c’est comme un ruisseau 
d’eau impure, parce qu’elle est impure dans sa source. Ses 
exercices de pieté sont ou des pratiques d’habitude, ou des 
œuvres méritoires, ou hypocrites, A la vérité, elles montent 
vers le ciel, mais elles se détournent en chemin, et retombent, 
comme la fumée dans l’air, 

26. !I m’a été donné de voir et d’entendre plusieurs hommes, 
après leur mort, qui me faisoient l’énumération de leurs bonnes 
oeuvres et de leurs exercices de piété, tels que ceux cités n° â 24 
et 25 , et d’autres encore. Parmi eux j’en vis aussi quelques-uns 
qui avoient des lampes, mais pas d’huile. Je leur demandai s’ils 
avoient fui les maux comme péchés, et je trouvai que non ; 
c’est pourquoi il leur fut dit qu’ils étoient médians. Je les 
vis ensuite entrer dans des cavernes où étoient des méchans 
semblables à eux. 

27. III, Que si Vhomme a beaucoup de connaissance et de 
science , et ne fuit pas les maux comme, péchés s d n’a pas la 
vraie science ou la sagesse, c’est encore par la même raison 
que ci-dessus, c’cst-à-dirc, parce qu’il sait par lui-même, et 
non par le Seigneur. Ainsi, quand même il connoitroit exacte¬ 
ment la doctrine de son Église, et tout ce qui y a rapport ; quand 
il sauroit les confirmer par la Parole et par des raisonnemens, 
quand il connoitroit les doctrines de toutes les Églises depuis 
les premiers siècies, et en même temps les décrets de tous les 
conciles; enfin, quand il connoitroit toutes les vérités, qu’il 
les verroit etlescomprendroit ; comme, par exemple, quand il 
sauroit ce que c’est que la foi, ce que c’est que la charité, ce que 
c’est que la piété, ce que c’est que la pénitence et la rémission 
des péchés, ce que c’est que la régénération, ce que c’est que 
le baptême et le sacrement de la sainte Cène, ce que c'est que 
le Seigneur, ce que c’est que la rédemption et le salut, ii n'a 
point la vraie science ou la sagesse, s’il ne fuit pas les maux 
comme péchés; car ce sont en lui des connoissances sans vie, 
parce qu’elles sont seulement de son entendement, et q'u’elles ne 
sont pas en même temps de sa volonté : de telles connoissances 
périssent avec le temps ( par la raison expliquée n° 1 5 ; aussi, 
après la mort, l'homme lui-même Jes rejette, parce qu’elles ne 
s'accordent pas avec l'amour de sa volonté. Néanmoins, ces 
connoissances sont extrêmement nécessaires, parce qu'elles 
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enseignent comment [‘homme doit agir; et quand il les pratique, 
alors elles vivent en lui, mais non auparavant. 

28. La Parole enseigne, dans un grand nombre de passages, 
les vérités qui viennent d’être exposées. Je n’en rapporterai que 
quelques-uns. La Parole enseigne que personne ne peut être 
dans le bien et en même temps dans le mal, ou, ce qui est la 
même chose, que nul ne peut être , quant à l’Ame, dans le ciel 
et en même temps dans l'enfer. Elle enseigne cette vérité en ces 
termes : « Nul ne peut servir deux maîtres , car ou il haïra l'un 
et aimera l'autre , ou il s'attachera à l'un et méprisera Cautre. 
Fous ne pouvez servir Dieu et Mainmorte. » Matth. vj. 24. « Com¬ 
ment pouvez-vous dire de bonnes choses , tandis que vous êtes 
mâcha ns ? La bouche parle de l'abondance du coeur; l'homme 
bon fait sortir de bonnes choses du bon trésor de son cœur , et 
Chomme méchant fait sortir de mauvaises choses de son mauvais 
trésor. » Matth. xii. 34 * 35 . « Le bon arbre ne fait point de mau¬ 
vais fruit , et le mauvais arbre ne fait point de bon fruit. Tout 
arbre est connu par son propre fruit ; car les figues ne se cueillent 
point sur les épines, et on ne vendange pas le raisin sur les 

ronces- » Luc, v*. 43 . 44 * - 

20. La Parole enseigne que nul ne peut faire le bien par lui- 
même, mais par le Seigneur. * Jésus dit : Je suis la vigne, et 
mon père en est le vigneron ; il retranche toute branche qui ne 
porte point de fruit en moi ; mais il émondera toute branche 
portant du fruit , afin qu 'elle porte encore davantage de fruits. 
Demeurez en moi, et je demeurerai en vous aussi. Comme la 
branche ne peut porter du fruit par' elle—meme , h moins qu elle 
ne demeure attachée à la vigne, il en est de même pour vous si 
vous ne demeurez en moi. Je suis la vigne, vous êtes les bran¬ 
ches. Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, celui—là 
porte beaucoup de fruit , parce que sans moi vous ne pouvez 
rien faire. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté 
dehors comme une branche qui est séchée, ramassée, jetée au 

feu et brûlée . » Jean, xv. 1.6. 

3 q. La Parole enseigne , dans les passages suivans, que tant 
que l’homme n’est pas purifié de ses maux, ses biens ne sont 
pas des biens, sa piété n’est pas de la piété, et qu'il n’a point 
la sagesse, et que le contraire a lieu lorsqu’il est purilié. « Mal¬ 
heur à vous, scribes et pharisiens , hypocrites , parce que vous 
vous rendrez semblables à des sep ulcres blanchis, qui paraissent 
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beaux mi-dehors, tandis qu* intérieurement ils sont remplis d'os 
de morts et de pourriture; il en est de meme de vous , qui au 
dehors paraissez justes, tandis qu’intérieurement vous êtes 
pleins tVhypocrisie et d’iniquité. Malheur à vous qui nettoyez 
l'extérieur de la coupe et du plat, et dont les intérieurs sont 
pleins de rapines et d’intempérance. Pharisien aveugle, nettoyez 
d'abord l’intérieur de la coupe et du plat, afin que le dehors 

P 

soit net aussi. » Matth. xxm. a 5 . 20, « Ecoutez la parole de 
Jéhovah , princes de Sodome ; écoutez la loi de notre Dieu , 
peuple de Qomorre. Que m’importe la multitude de vos sacri¬ 
fices ! Ne continuez plus à me présenter vos vaines offrandes; 
\'os parfums me sont en abomination , ainsi que votre nouvelle 
lune et votre sabbat : je ne peux souffrir L’iniquité. Mon âme 
déteste vos nouvelles lunes et vos autres fêtes. C'est pourquoi t 
quand vous étendez vers moi vos mains, je détourne mes yeux 
de vous : quand vous multipliez vos prières , je ne vous écoute 
pas f car vos mains sont pleines de sang . Lavez-vous, purifiez- 
vous; éloignez de devant mes yeux la malice de vos oeuvres, 
cessez de faire le mal. Alors, quand vos péchés seraient comme 
l’écarlate, ils deviendront blancs comme la neige, et quand ils 
seraient rouges, ils deviendront comme la laine, v Isaïe, 1. 10. 
18. En somme ,1c sens de ces paroles est que, si >’homme ne fuit 
pas les maux, toutes les cérémonies de son culte ne sont pas 
bonnes, non plus que toutes ses œuvres, car il y est dit : « Je 
ne puis souffrir l'iniquité ; purifiez-vous, éloignez la malice de 
sos œuvres, cessez de faire le mal. » On lit aussi dans Jércmic: 
« Que chacun revienne de sa mauvaise voie, et rendez vos œuvres 
bonnes, v xjcxv. 1 5 . 

- m T 

La Parole enseigne, dans Isaïe, que ceux qui sont dans cet 
état n'ont pas la sagesse. « Malheur à ceux qui sont sages à leurs 
propres yeux, et à ceux qui sont intelligens à leurs propres 
regards. ». v. ai. «La sagesse des sages et l’intelligence des in¬ 
telligens périra. Malheur à ceux qui ont une sagesse profonde, 
et dont les œuvres s’opèrent dans les ténèbres. » xxix. 14, i5. 
■ Malheur à ceux qui descendent en Egypte pour y trouver du 
secours ; qui mettent leur appui dans leurs chevaux, et qui 
placent leur confiance dans leurs chars à cause de la multi¬ 
tude, et dans les cavaliers à cause de leur force, mais qui ne 
portent pas leurs regards vers le saint d’Israël, et ne cherchent 
pas Jéhovah. Mais il s’élèvera contre la maison des pert'ers et 
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contre le secours de ceux qui opèrent l'iniquité; car l'Egypte 
est homme et n’est point Dieu, et ses chevaux sont chair et non 
esprit. *> xxxi. i à 3 . C’est ainsi qu’est décrite l'intelligence pro¬ 
pre : l'Égypte est la science, le cheval est l'entendement qui en 
■vient, le char est la doctrine qui vient de l'entendement, le 
cavalier est l’intelligence qui dérive de la doctrine. Il est dit de 
tous : Malheur à ceux qui ne porlent pas leurs regards vers 
le saint d'Israël et qui ne cherchent pas Jéhovah, Leur destruc¬ 
tion , par les maux, est désignée par ces paroles : Il s’élèvera 
contre la maison des pervers et contre le secours de ceux qui 
opèrent l’iniquité. Que celte science, cet entendement, cette 
doctrine et cette intelligence viennent du propre de l’homme, 
et que par conséquent il n’y a point de vie en elles ; c’est ce qui 
est désigne par ces mots l'Égypte est homme et non Dieu 5 ses 
chevaux sont chair et non esprit. L’hoinmc et la chair sont 
le propre de l'homme, Dieu et l'esprit sont la vie par le Sei¬ 
gneur, les chevaux de l’Égypte sont la propre intelligence. Il y 
a dans la Parole plusieurs autres passages semblables sur l’in¬ 
telligence par soi, et sur l’intelligence par le Seigneur, lesquels 
ne peuvent être compris que par le sens spirituel. 

Que personne n’est sauvé par les bonnes œuvres venant de 
soi, parce qu'elles ne sont pas de bonnes œuvres, c’est ce qui 
est évident parles passages suivans : « Tous ceux qui me disent: 
Seigneur! Seigneur! n'entreront pas dans le royaume des deux; 
mais celui-là y entrera , qui fera la volonté de mon père. Plu - 
sieurs me diront en ce jour : Seigneur ! Seigneur ! n avons-nous 
pas prophétisé en votre nom ? n avons—nous pas chasse les dt— 
mon s en votre nom? et n’avons-nous pas fait plusieurs prodiges 
en votre nom? Mais alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous 
connoispoint;retirez-vous de moi, ouvriers d imquitk. » Matth. 
vu. ai à 23 . « J lors vous commencerez à vous présenter et à 

m 

frapper a la jrorte, en disant: Seigneur., ouvrez-nous; et vous 
commencerez à dire : Nous avons mangé et bu en votre pré¬ 
sence; vous’ avez enseigné dans nos places publiques ; mars il ré¬ 
pondra ; Je vous le dà, je ne sais d’où vous êtes ; éloignez-vous 
de moi y ouvriers d’imqüité.» Luc, xi h. 20. 2(1. 27* Car ils 
sont semblables au pharisien « qui prioit debout dans le tem¬ 
ple, en disant quil netoit pas, ainsi que le reste des hommes, 
voleur, injuste, adultère; qu’il jeûnoit deux fois la semaine, 
et qu’il dounoit les dîmes de tout cequilpossédoit. * Luc, xvm. 
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il à i/|. Ce sont aussi ceux qui sont appelés « serviteurs in- 

m 

utiles. » Luc, xvii. io. 

3 1. C'est une vérité que nul homme ne peut faire de lui-même 
le bien qui soit bien; mais détruire par là tout bien de la charité 
que fait l'homme qui fuit les maux comme péchés, c’est une 
chose énorme; car c’est diamétralement contraire à la Parole, 
qui ordonne à l'homme de le faire ; c'est contraire aux comman- 
deinens de l’amour pour Dieu et de l’amour envers le prochain, 
desquels deux cominandemcns dépendent la loi et les prophètes; 
c’est flétrir et supplanter toute la religion; car chacun sait que 
la religion est de faire le bien , et que chacun est jugé selon ses 
actions. Tout homme est tel qu’il peut fuir les maux connue 
de lui-même, par la puissance du Seigneur, s'il l’implore ; et 
ce qu'il fait ensuite est le bien par le Seigneur. 


Autant quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il 

i aime les 'vérités. 


3 a. II y a deux choses universelles qui procèdent du Seigneur; 
ce sont le divin bien et la divine vérité. Le divin bien appartient 
à son divin amour, et la divine vérité appartient à sa divine 
sagesse. Ces deux choses sont une dans le Seigneur, et consé¬ 
quemment elles procèdent du Seigneur comme une seule ; mais 
elles ne sont pas reçues comme une par les anges dans les 
cieux, et par les hommes sur les terres. Il y a des anges et des 
hommes qui reçoivent plus de la divine vérité que du divin 
bien, et il y en a qui reçoivent plus du divin bien que de la 
divine vérité. Voilà pourquoi les cieux sont distingués en deux 
royaumes, dont l’un est appelé le royaume céleste, et l’autre est 
appelé le royaume spirituel. Les cieux qui reçoivent plus du. 
divin bien, constituent le royaume céleste ; ceux qui reçoivent 
plus de la divine vérité constituent le royaume spirituel. Voyez 
dans l’ouvrage du Cikl ht de i/Enfeu, n 0 * 20 à 28, la des¬ 
cription de ces deux royaumes. Mais néanmoins les anges de tous 
les cieux sont dans la sagesse et dans l'intelligence, autant que 
le bien en eux est uni avec la vérité : le bien qui n’est pas uni 
avec la vente n est point pour eux le bien ; de même, la vérité 



qui n’est pas unie avec le bien n’est point pour eux la vérité. 
De là on voit évidemipent‘tjti«J i e bien, conjoint à la vérité, fail 
l’amour et la sag<jS 5 & ( wez 'l’ajisé d chez l'homme; et comme 
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l'ange est ange par l’amour cl la sagesse en lui, et l’homme sem¬ 
blablement , il est encore évident que le bien conjoint à la vé¬ 
rité fait que l’ange est ange du ciel, et que l’homme est homme 
de l’Église. 

33 . Puisque le bien et la vérité sont un dans le Seigneur, et 
qu’ils procèdent de lui comme un , il s’ensuit que le bien aime 
la vérité, et que la vérité aime le bien, au point que l’un et 
l’autre veulent être unis. 11 en est de même de leurs opposés. 
Le mal aime le faux, le faux aime le mal, et ils veulent être 
unis. Dans les articles suivons, la conjonction du bien et de la 
vérité sera appelée le mariage céleste, et la conjonction du mal 
et du faux sera appelée le mariage infernal. 

3 /|. La conséquence de ce qui vient d'être dit est, qu’au tant 
quelqu’un fuit les maux comme péchés, autant il aime lès vé¬ 
rités; car autant il est dans le bien, ainsi qu’il a été montré 
dans le précédent article : et, d’un autre côté, qu’autant quel¬ 
qu’un ne fuit pas les maux comme péchés, autant il n’aime pas 
les vérités, parce qu’autant il n’est pas dans le bien. 

35 . Il se peut que l’homme qui ne fuit pas les maux comme 
péchés aime les vérités; mais il ne les aime pas parce qu’elles 
sont vérités; il les aime seulement parce qu'elles servent à sa 
réputation, qui lui procure l’honneur et le profit; c’est pour¬ 
quoi , si ces vérités ne lui servent point, il ne les aime point. 

36 . Le bien appartient à la volonté, la vérité appartient à 
l’entendement; de l’amour du bien dans la volonté procède 
l’amour de la vérité dans rentendement ; de l’amour de la vérité 
procède la perception de la vérité ; de la perception de la vérité 
procède la pensée de la vérité : de cet amour, de cette percep¬ 
tion et de cette pensée de la vérité procède la reconnoissance de 
la vérité, qui est la foi dans son sens légitime. Il sera démontré 
dans le Traité sur le divis amour et la divine sagesse, que 
telle est la progression de l’amour d« bien à la foi. 

37. Puisque le bien 11’est pas bien à moins qu’il ne soit con¬ 
joint à la vérité, ainsi qu’il a été dit, conséquemment le bien 
n’existe point auparavant, et cependant il veut continuellement 
exister ; c’est pourquoi, pour qu'il existe, il désire et s’acquiert 
des vérités; c’est d’elles que viennent sa nutrition et sa formation : 
voilà pourquoi autant quelqu'un est dans le bien, autant il aime 
les vérités, et conséquemment autant il fuit les maux comme 
péchés ; car autant il est dans le bien. 
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38 . Autant quelqu’un est dans le bien, et par le bien aime 
les vérités, autant il aime le Seigneur, parce que le Seigneur 
est le bien même et la vérité même ; c’est pourquoi le Seigneur 
est en riioininc dans le bien et dans la .vérité : si la vérité est 
aimée par le bien, alors le Seigneur est aimé, et non autrement. 
C’est ce que le Seigneur enseigne en ces termes : « Celui qui a 
mes préceptes et les met en pratique y c'est celui-là qui m’aime ; 
celui qui ne m’aime point n’observe point mes paroles. » Jean, 
siv. ai. 2/j. « Si vous observez mes commandemens, vous de¬ 
meurerez dans mon amour.» Jean, xv, 10. Les paroles, les 
préceptes et les commandemens du Seigneur sont les vérités. 

3 jj. Que le bien aime la vérité, c’est ce qui peut être éclairci 

* _ 

parties comparaisons avec le prêtre, le militaire, le commer¬ 
cant et l’artisan. Si le prêtre est dans le bien du sacerdoce, qui 
est de pourvoir au salut des aines, d enseigner le chemin qui 
mène au ciel, et de conduire ceux qu’il enseigne; ce prêtre, 
selon qu’il est dans ce bien, et ainsi par son amour et son désir 

* 4 ï 

s’acquiert les vérités qu’il doit enseigner, et par lesquelles il 
doit conduire ; mais le prêtre qui n’est pas dans le bien du sa¬ 
cerdoce , mais dans le plaisir de sa fonction résultant de l’ainour 
de soi-même et du monde, qui est son seul bien, s’acquiert 
aussi, par son amour et son désir, ces vérités en abondance, 
selon l'inspiration de son plaisir, qui est son bien. Si le mili¬ 
taire est dans l’amour de la guerre, et s’il sent le bien dans la 
défense de sa patrie et dans sa réputation , par ce bien, et selon 
ce bien, il s’acquiert la science de son état, et, s’il est officier 
ou général, il s’en acquiert l’intelligence : ce sont là comme les 
vérités, dont le plaisir de son amour, qui est son bien, est 
nourri et est formé. Si le commercant est attaché au commerce 
par son amour, il y puise avec volupté toutes les choses qui, 
comme moyens, entrent dans cet amour et le composent : ce 
sont là aussi comme ses vérités, parce que le commerce est sou 
bien. Si l’artisan s’applique avec zèle à son ouvrage, s’il aime 
son ouvrage comme le bien de sa vie, il achète des insirumens 
et, par le secours de tons les moyens qui tiennent à sa science, 
il se perfectionne, et il fait son ouvrage de telle sorte, qu’il 
» est son bien. Par ces comparaisons, il est évident que les vérités 
sont les moyens par lesquels le bien de l'amour existe, et de¬ 
vient quelque chose; et, conséquemment, que le,bien aime l*s 
vérités, afin qu’il existe. Ue là vient que dans la Parole, fai r <; 
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'ou mettre en pratique) lu vérité, signifie Ta ire que le Lien 
existe; c’est ce qu’on doit entendrepar faire la vérité. Jean, ni. 
ai ; faire les paroles du Seigneur, Lue , vi. .(7 ; garder ses pré¬ 
ceptes y Jean.» xiv. 24 j faire ses instructions, Malth. vu. a/ ( ; 
faire la parole de Dieu , Luc, vm, ai ; faire les coin niandemens 
et les lois de Dieu, Lév. xvm. 5 . C’est aussi faire le bien et faire 
du fruit ; car le bien et le fruit est ce qui existe. 

/|û. Que le bien aime la vérité, et veut lui être conjoint, c’est 
ce qui peut aussi être éclairci par comparaison avec l’aliment 
et la boisson, avec le pain et le vin : il faut qu’ils soient en¬ 
semble. L’aliment ou le pain seul ne fait rien dans le corps pour 
sa nutrition, mais avec l’eau ou le vin il nourrit ; c’est pourquoi 
J’un appelé et désire l'autre. Aussi dans la Parole, dans son 
sens spirituel, par l’a liment et le pain, il faut entendre le bien, 
cL par l’eau et le vin il faut entendre la vérité. 

41. Maintenant, d’après tout ce qui a été dit, on doit voir 
manifestement que celui qui fuit les maux comme péchés, aime 
les vérités et les désire; et que plus il fuit les maux, plus il 
aime et désire les vérités, parce que plus il est dans le bien. 
C’est par là qu’il vient dans le mariage céleste, qui est le mariage 
du bien et de la vérité, dans lequel est le ciel, et dans lequel 
doit être l’Église. 

Aidant quelqu'un fuit les maux comme péchés , autant il 

a la foi , et autant il est spirituel. * 

v 

4 ^. La foi et la vie sont distinctes entre elles comme penser 
et faire; et parce que penser appartient à l'entendement, et 
faire appartient à la volonté, il s’ensuit que la foi et la vie sont 
distinctes entre elles, comme l’entendement et la volonté.Celui 
qui connoit la distinction de l’entendement et de la volonté, 
connoit aussi la distinction de la foi et de la vie ; et celui qui 
connoit la conjonction de l'entendement et de la volonté, con- 
noit aussi la conjonction de la foi et de la vie. C’est pourquoi 
il est essentiel de dire ici quelque chose sur l'entendement et 
la volonté. 

43.11 y a dans l'homme deux facultés, dont l’une est appelée 
la volonté , et l’autre est appelée /’ entendement. Elles sont dis¬ 
tinctes entre elles, mais elles sont créées de sorte qu’elles soûl 
un; et quand elles sout un, elles sont appelées l’esprit [mens) ; 
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c’est pourquoi elles sont l’esprit humain, ou Vante , et touti; 
la vie tle l’homme y est. Ainsi que dans l’univers toutes les 
choses qui sont selon l’ordre se rapportent au bien et à la vé¬ 
rité; tle même dans l’homme, qui est un petit univers ou le 
microcosme, toutes les choses se rapportent à la volonté-et à. 
l'entendement ; car le bien en l’homme est de sa volonté, et la 
vérité en lui est de son entendement. En effet, ces deux facultés 
sont leurs réceptacles et leurs sujets. La volonté est le récep¬ 
tacle et le sujet de toutes les choses qui appartiennent au bien, 
et l’entendement est le réceptacle et le sujet de toutes les choses 


qui appartiennent à la vérité. Les biens et les vérités en l'homme 
ne sont point autre part; conséquemment, l’amour et la foi ne 
sont point autre part, parce que l’amour appartient au bien, 
et le bien appartient à l’amour; et de même la foi appartient à 
la vérité, et la vérité appartient à la foi. Rien n’est plus essentiel 
à savoir, que de quelle manière la volonté et l’entendement font 
un esprit : ils font un esprit de la même manière que le bien et 
la vérité font un; car il y a entre la volonté et l'entendement 
un mariage semblable à celui qui est entre le bien et la vérité. 
Dans le précédent article, il a été dit quelques mots sur la qua¬ 
lité de ce mariage : voici ce qu’il est nécessaire d’ajouter ici, 
pour plus grand éclaircissement. Comme le bien est l’être même 
d’une chose, et comme la vérité est l’exister de la chose résul¬ 
tant de l’être de cette chose , ainsi la volonté dans l’homme est 


l’être même de sa vie, et l'entendement est l’exister de cette vie 
résultant de son être; car le bien, qui est de la volonté, se 
forme dans l’entendement, et s’v manifeste d’une certaine ma- 

J « 

nière- 


4jJ. II a été démontre, n 0i 27 et atï, que l’homme peut savoir 
beaucoup de choses, les penser, les entendre, et cependant 
ii'être pas sage. Or comme il appartient à la foi de savoir et de 
penser, et bien plus encore de comprendre que telle ou telle chose 
est ainsi; il s’ensuit que l’homme peut croire qu’il a la foi, quoi¬ 
qu’il ne fait pas: la raison qu’il ne l’a pas, c’est qu’il est dans 
le mal de la vie, et le mal de la vie ne peut jamais être un avec 
la vérité de la foi. Le mal de la vie détruit la vérité de la foi, 
parce que le mal de la vie appartient à la volonté, et que la 
vérité de la foi appartient à l’entendement. La volonté conduit 
l'entendement, et fait qu’il est un avec elle; c’est pourquoi, s’il 


y a quelque chose dans l’entendement qui ne s’accorde pas avec 
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la'volonté, celte chose, quand l'homme est abandonne à lui- 
méme, et qu’il pense d’après son mal et son amour, cette 
chose, dis-je, ou chasse alors la vérité qui est dans l’entende¬ 
ment, ou, par falsification, la contraint à ne faire qu'un avec 
la volonté* Il en est tout autrement chez ceux qui sont dans le 
bien de la vio. Ceux-là, abandonnés à eux-mêmes, pensent 
d’apres le Lien, et aiment la vérité qui est dans leur entende¬ 
ment , parce quelle s’accorde avec le bien de leur volonté: c’est 
ainsi que se fait la conjonction de la foi et de la vie, selon 
qu’est la conjonction de la vérité et du bien , et l’une et l'autre 
conjonction sont selon la conjonction de l'entendement et de 
la volouté. 

45. U suit de là qu’autant l'homme fuit les maux comme pé¬ 
chés, autant il a la foi, parce qu’autant il est dans le bien, 
ainsi qu’il a été démontré ci-dessus. Cela est aussi confirmé par 
son contraire ; savoir : que celui qui ne fuit pas les maux comme 
péchés, n’a pas la foi, parce qu’il est dans le mal, et que inté¬ 


rieurement le mal déteste la vérité ; à l’extérieur il peut jouer Je 
rôle d’ami, la souffrir; il peut aimer quelle soit dans l'enten¬ 
dement : mais quand l’extérieur est enlevé, ce qui arrive après la 
mort, alors d’abord il rejette la vérité, son amie dans le inonde; 
* ensuite il nie quelle soit la vérité, et enfin il l’a en aversion. 

46 . La foi de rhoinme méchant est une foi intellectuelle, en 


qui il n’existe rien de bien venant de la volonté; ainsi c’est 
une foi morte, qui est comme la respiration pulmonaire, sans 

son âme venant du cœur : aussi l’entendement correspond au 

^ ¥ 

poulmon, et la volonté correspond au cœur. Celte foi peut 
encore être comparée à une belle prostituée, ornée de vêtemens 
de pourpre et de bijoux d’or, et qui intérieurement est infectée 
d’une maladie vénérienne : or, la prostituée correspond à la 
falsification de la vérité; c’est pourquoi, dans la Parole, elle la 
signifie. Cette foi est aussi comme un arbre abondant en feuilles 
et ne donnant aucun fruit, et que coupe ou arrache le jardinier: 
l’arbre signifie l’homme » ses feuilles et ses fleurs signifient les 
vérités de la foi, et les fruits le bien de 1 amour. Mais la foi, 
dans un entendement où existe le bien venant de la volonté, 
est très-différente; c’est une foi vive: elle est connue la respi¬ 
ration pulmonaire en qui est l aine qui vient du cœur, comme 
une belle épouse aimable aux yeux de son mari par sa chasteté, 
et comme nn arbre charge de fruits. 


* 
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47 , Il y a plusieurs choses qui semblent être du ressort de la 
foi seule, telles sont celles-ci : qu’il y a un Dieu; que le Sei¬ 
gneur, qui est ce Dieu , est le rédempteur et le sauveur ; qu’il 
y a un ciel et un enfer ; qu’il y a une vie après la mort, et beau¬ 
coup d’autres dont ou ne dit pas qu’il faut les pratiquer, mais 
qu'il faut les croire. Ces vérités de la foi sont mortes en liionune 
qui est dans le mal, mais vives en l'homme qui est dans le bien. 
La raison en est que l'homme qui est dans le bien , non-seule¬ 
ment fait bien d’après sa volonté, mais aussi pense bien d’après 
son entendement, non-seulement devant le monde, mais aussi 
devant lui-même, quand il est seul : il en est tout autrement 
de celui qui est dans le mal. 

4 #. 11 a été dit que ces choses paroisse»! être du ressort de 
la foi seule; mais la pensée de l’entendement tire' son exister 
de l’amour de la volonté, qui est l’être île la pensée dans fen¬ 
tendement, comme on peut le voir n° 43; car ce que l’homme 
veut par amour, il le veut faire, il y veut penser, il le veut 
comprendre, il en veut parler; ou, ce qui est la meme chose, 
ce que l’homme aime de volonté, il aime à le faire, il aime à 
y penser, il aime à le comprendre, il aime à eu parler. Ajoutez 
à cela que quand l'homme fuit le mal comme péché, i est danç 
le Seigneur, ainsi qu'il a été démontré ci-dessus, et que le Sei¬ 
gneur opère toutes choses en lui; c’est pourquoi le Seigneur 
répondit à ceux qui lui demandoient ce qu'ils dévoient faire 
pour opérer les œuvres de Dieu : Voici quel est Voeuvre de Dieu; 
c 'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. Jean, vi. a 8 . Croire 
au Seigneur, ce n’est pas seulement penser qu’il est le Seigneur, 
mais aussi mettre ses paroles en pratique, comme il l’enseigne 
lui-même ailleurs. 

4 q. Que ceux qui sont dans les maux n’ont pas la foi, quoi¬ 
qu’ils croient l’avoir, c’est ce qui m’a été montré sur des hommes 
tels dans le monde spirituel. Us furent transportés dans une 
société céleste, d’où le spirituel de la foi des anges entra dans 
les intérieurs de la foi de ceux qui y avoient été transportés: 
alors iis sentirent qu’en eux étoit seulement le naturel ou l’ex¬ 
terne de la foi, et non son spirituel ou son interne : c’est pour¬ 
quoi ils avouèrent qu’ils n’avoient absolument rien de la foi, 
et qu’ils s’étoient persuadés, dans le monde, que penser qu’une 
chose est telle ou telle, c’étoit croire ou avoir la foi. Mais la 
Xoi de ceux qui ne sont pajr dans le mal fut autrement perçue. 



2 4 DOCTRINE DE LA VIE 

* 5 o, Par là on peut voir ce que c'est que la foi spirituelle, et 
ce que c’est que la foi non spirituelle ; que la foi spirituelle est 
chez ceux qui ne font pas de péchés; car ceux qui ne font point 
de péchés font (le bonnes œuvres, non par eux-inémcs, maïs 
par le Seigneur; voyez n°‘ 18 à 3 i ; et par la foi ils deviennent 
spirituels : en eux la foi est la vérité. C’est ce que le Seigneur en- 
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seigne ainsi :n Le sujet du jugement est que la lumière est venue 
dans le monde , mais les hommes ont mieux aimé les ténèbres que 
la lumière ; car leurs œuvres étaient mauvaises. Quiconque fait de 
mauvaises œuvres hait la lumière , et ne vient point à la lumière , de 
peur que ses œuvres ne soient condamnées ; mais relui qui fait la 
vérité vient dans la lumière, afin que ses œuvres soient manifes¬ 
tées 3 parce qu’elles ont été’ faites en Dieu. » Jean, m. iq. 20. 21. 

5 i. Ce qui a été dit jusqu’à présent dans les articles ci-dessus 
est confirmé dans la Parole par ces passages : « L’homme bon 
tire le bien du bon trésor de sort cœur ; mais l’homme méchant 
tire le mal du mauvais trésor de son cœur; car la bouche parle 
de l’abondance du cœur, u Luc, vi. / ( 5 . Matlh. xii. 35 . Dans la 
Parole, le cœur désigne la volonté de l’homme ; et comme 
Thomnie pense et parle selon sa volonté, ii est dit que la bouche 
parle de l’abondance du cœur. « Ce n’est pas ce qui entre dans 
la bouche qui rend l'homme impur ; mais ce qui sort de son 
cœurj c’est là ce qui rend l’homme impur. » Matth. xv. 11. Le 
cœur encore ici signifie la volonté. « Jésus dit de la femme pé¬ 
cheresse qui lui a voit lavé les pieds avec des parfums : o es pé¬ 
chés lui sont remis, parce qu’elle a beaucoup aimé ; et ensuite 
il lui ditVotre foi vous a sauvée. » Luc, vu. 46. Il est évi¬ 
dent, par ce passage, que quand les péchés sont remis, con¬ 
séquemment quand ils 11c sont plus, la foi sauve. Ceux qui ne 
sont pas dans le propre de leur volonté, et conséquemment qui 
ne sont pas dans le propre de leur entendement, c’est-à-dire 
ceux qui ne sont pas dans le mal, et par lui dans le faux, sont 
appelés fils de Dieu ,.ct nés de Dien; et ce sont ceux qui croient 
au Seigneur. C’est ce que le Seigneur enseigne. Jean, x. 12. i 3 . 
Ce passage a été expliqué à la fin du n° 17. 

62. La conclusion de tout ce qui précède est qu’il n’y a pas 
en l hommé un grain de vérité de plus que ce qu’il y a de bien, 
ni, par conséquent, un grain de foi de plus que ce qu’il y a de 
vie en lui. Il y a bien dans l’entcudement la pensée que telle 
chose est, mais non la conviction qui est la véritable foi, 



POUR LA. NOUVELLE, JÉRUSALEM, 2 5 

h W 

à moins que ïe consentement ne se Irmivc dans la volonté : ainsi 
la foi et la vie marchent d’un pas égal. Delà il est évident qu’ati- 
îant quelqu’un fuit les maux comme péchés, autant il à la foi, 
et autant il est spirituel, 

A 

Le Décalogue enseigne quels maux sont les pèches . 
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53 . Quelle est ïa nation, sur ce globe terrestre, qui ne sait 
pas que c’est un mal de voler, de commettre l’adultère, de 
tuer, et de faire de faux témoignages ? Si les nations ne savoient 
pas cela, et si par les lois elles ne défeudoient pas de tels 
crimes, c’en seroit fait des hommes; car tes sociétés, les répu¬ 
bliques et les royaumes tomberoient sans ces lois. Qui est-ce 
qui peut présumer que la nation israclite ait été stupide par¬ 
dessus toutes les autres, au point d’ignorer que ces actions 
étoient des maux? C’est pourquoi on pourroit s’étonner de ce 
que ces lois, universellement connues sur la terre, ont été 
promulguées avec un appareil si miraculeux, du haut du mont 
Sinaï, par Jéhovah lui-même. Mais, mon cher lecteur, écoutez: 
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elles ont été promulguées avec un appareil si miraculeux, et 
au milieu de tant de prodiges, afin qu’on sût que ces lois 
étoient non-seulement des lois civiles et des lois morales, mais 
aussi des lois spirituelles; afin qu’on sût qu’agir contre elles 
non-seulement c’étoit inalfairc contre le citoyen et contre la 
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société, mais que c’étoit aussi pécher contre Dieu; c’est pour¬ 
quoi ces lois, par la promulgation qui en fut faite par Jéhovah 
même, du haut du mont Sinaï, ont été faites lois de religion. Car 
il est évident que tout ce que Jéhovah-Dieu commande, il le 
commande afin qu’il appartienne à la religion, et qu’on doit le 
faire pour Dieu lui-même, et pour l’homme, afin qu’il soit sauvé. 

54 - Ces lois étoient si saintes, que rien n’étoit plus saint, parce 
qu’elles furent les prémices de la Parole, et conséquemment 
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les prémices de l’Eglise qui alloit être établie par le Seigneur 
chez Ja nation Israélite; et parce qu’elles étoient, dans un court 
sommaire, le complément de toute la religion, par laquelle se 
fait la conjonction du Seigneur avec l'homme et de l’homme 
avec le Seigneur, 

55.11 est constant qu’elles étoient très-saintes, parce que 
Jéhovah, c’cst-à-dire le Seigneur, descendit lui-mémc sur le 
mont Sinaï, au milieu du feu et avec les auges, et du sommet 
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île celte montagne les promulgua de vive voix; que pendant 
trois jours le peuple sc prépara pour voir et pour entendre; 
que la montagne fut environnée de barrières, afin que qui que 
ce soit ne s’approchât et ne mourut; que ni les prêtres ni les 
anciens du peuple n’en approchèrent, mais Moïse seul ; que ces 
lois furent gravées du doigt de Dieu sur deux tables de pierre; 
que Moïse, quand il les descendit la seconde fois du haut de 
la montagne, avoit le visage rayonnant ; que par la suite elles 
furent déposées dans l’arche, et qne cette arche fut placée dans 
la partie la plus intérieure du tabernacle; que sur cette arche 
fut mis un propitiatoire, et sur le propitiatoire furent posés 
des chérubins d’or; que cette partie la plus intérieure étoil la 
chose la plus sainte de leur Eglise , et fut appelée saint des 
saints; qu'en dehors du voile qui la renfermoit étoient déposés 
divers objets qui rcpréscntoicnl les choses saintes du ciel et de 
l'Église: c’étoit Je chandelier h sept lampes d’or, l’autel d’or, 
des parfums et ia table revêtue d’or, sur laquelle étoient les 
pains des faces, avec des rideaux tissus de fin lin , de pourpre 
et d’écarlatc- La sainteté de tout ce tabernacle venoil unique¬ 
ment de la loi qui étoitdans l’arche. Ce fut à cause de la sain¬ 
teté du tabernacle, par la loi renfermée dans l’arche, que tout 
le peuple Israélite, par te commandement du Seigneur, cam- 
poit autour du tabernacle, en ordre, selon les tribus, et mar- 
choit dans ce même ordre derrière lui, et que, alors, une nuce 
reposoit sur lui pendant le jour, et une colonne de feu pendant 
la nuit* Ce fut aussi à cause de la sainteté de cette loi, et de la 
présence du Seigneur dans elle, que le Seigneur parloit à Moïse 
sur le propitiatoire entre les chérubins, et que l’arche étoit ap¬ 
pelée Jéhovah, et qu’il n’étoit pas permis a Àaron d’entrer dans 
l’intérieur du voile qu’avec des sacrifices et la fumée des par¬ 
fums. Comme cette loi étoit la sainteté même de l’Eglise, c’est 
pourquoi l'arche fut introduite dans Sion par David, cl ensuite 
elle fut placée au milieu du temple de Jérusalem, et faisoit son 
sanctuaire. Ce fut encore à cause de la présence du Seigneur 
dans cette loi et autour d'elle, que des miracles furent opérés 
par l’arclie dans laquelle étoit la loi. Ainsi les eaux du Jour¬ 
dain se séparèrent, et, tandis que l’arche reposoit au milieu 
du lit du Jourdain, tout le peuple passa à pied sec; ainsi les 
murs de Jéricho tombèrent pendant que l’arche étoit portée 
autour; ainsi Dagon, dieu des Philistins, tomba devant elle, 
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et ensuite fut trouvé gisant à Ja porte du temple, la tète et les 
mains séparées du tronc. Ainsi, pour avoir regardé l’arche, 
plusieurs milliers de Belliscliemites furent frappés de mort. Je 
passe sous silence beaucoup d’autres prodiges. Tous ces miracles 
procédoient de la seule présence du Seigneur dans ses dix pa- 
rolrs, qui sont les commaudcmens du Décalogue. 

56. Une autre raison de cette grande puissance et de celte 
grande sainteté de cette loi, est qu’elle étoit le sommaire de toute 
la religion ; car elle consistoit en deux tables, dont l’une con¬ 
tient toutes les clioscs qui ont rapport à Dieu, et l'autre con¬ 
tient toutes les choses qui ont rapport à l’homme. C’est pour¬ 
quoi les commaudcmens de celte loi sont appelés les dix pa¬ 
roles : ils sont ainsi appelés, parce que le nombre dix signifie 
toutes choses. On verra, dans l'article suivant, comment cette 
loi est le sommaire de toute la religion. 

57. Comme par cette loi il y a conjonction du Seigneur avec 
riiomme , et de l’homme avec le Seigneur, elle est appelée 
at.li iNCE et témoignage ; alliance, parce qu’elle conjoint; cl 
témoignage, parce qu’elle atteste; car l'alliance signifie la con¬ 
jonction, et le témoignage signifie son attestation : c’est pour¬ 
quoi ces tables éloient au nombre de deux, l'une pour le Sei¬ 
gneur, l’autre pour l’homme. La conjonction est faite par le 
.Seigneur, mais c’est quand l’homme observe toutes les choses qui 
sont écrites sur sa table; car le Seigneur est continuellement 
présent, opère et veut entrer; mais l’homine, par son libre 
arbitre, qui lui vient du Seigneur, doit ouvrir. En effet, le Sei¬ 
gneur dit : « Votlà que je suis à la porte , et je frappe; si quel- 
rjii ’ un entend ma voix , et s ’il ouvre la porte , j*entrerai chez lui ; 
je souperai avec lut , et U soupera avec moi. » Apoc. ni. 20. 

58. Dans la seconde table, qui est pour l’homme, il 11’csi pas 
dit que rjiomine fera tel ou tel bien ; mais il est dit qu’il ne lera 
pas tel ou tel mal. Ainsi il y est dit : Tu ne tueras pas, tu ne 
commettras pas d’adultère, tu 11e voleras pas, tu ne feras pas 
de faux témoignages, lu ne convoiteras pas, La raison de cela est 
que l’homme ne peut faire par lui-même aucun bien; mais quand 
il ne fait pas le mal il fait le bien, non par lui, mais par le 
Seigneur. Que l’homme peut fuir les maux comme de lui-même 
par la puissance du Seigneur, s’il l’implore, c’est ce qu’on 
verra dans les articles suivans. 

09 . Tout ce qui a été dit ci-dessus, n 5 55, s or la promulgation. 
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la sainteté et la puissance de cette loi, sc trouve dans la Parole, 
aux passages que je vais citer. 

Que Jéhovah descendit sur le mont Sinaï, au milieu du feu ; 
qu’alors la montagne fut environnée.de fumée et trembla; 
qu’une nuée épaisse et des éclairs se firent voir, les tonnerres 
et le son de la trompette se firent entendre. Exod. six* 16, 18. 
Deut. iv. n. v. ig. 

Qu’avant la descente de Jéhovah, le peuple sc prépara et se 
sanctifia pendant trois jours. Exod. xix. 10. 11, i 5 . 

■m 

Que la montagne fut environnée de barrières, de crainte que 
qui que ce soit n’en approchât ou ne la touchât, et ne mourut ; 
que la meme défense éloit pour les prêtres, et que Moïse monta 
seul sur la montagne. Exod. xix. ta. i 3 . 20a a 3 . xxiv. 1. 2. 

Que la loi fut promulguée du haut du mont Sinaï. Exod. xx. 
a à iâ - Deut. v. 6 à 18. 

Que cette loi fut écrite du doigt de Dieu sur deux tables de 
pierre. Exod. xxxi. 18. xxxii. ï 5 . 16. Deut. ix. 10. 

Que Moïse, quand ii apporta les tables du haut de la mon¬ 
tagne , la seconde fois, avoll le visage rayonnant de lumière. 
Exod. xxxxv. 29 â 35 . 

Que les tables furent déposées dans l’arche. Exod. xxv. 16. 
xx. 20. Deut. x. 5 . 1. Rois , vm. 9. 

Que sur l'arche fut placé Je propitiatoire , et sur le propi¬ 
tiatoire furent posés des chérubins d’or. Exod. xxv. 17 à 21. 

Que l’arche, avec son propitiatoire et ses chérubins, faisoit 
la partie la plus intérieure du tabernacle; que le chandelier 
d’or, la table d’or des parfums et la table d’or sur laquelle 
étoient posés les pains des faces, faisoient l’extérieur du taber¬ 
nacle; et que les dix rideaux de fin lin, de pourpre et d’écarlate, 
en faisoient le dehors. Exod. xxv. xxvi. xl, 17 à 28. 

Que le lieu où fut placée l’arche fut nommé, le saint des saints. 
Exod. xxvi. 33. 

Que tout le peuple d’Israël cainpoit autour du tabernacle, 
en ordre, selon les tribus, et marchoit dans le même ordre 
derrière lui. Nomh. 11. 

Que sur le tabernacle il y avoit une nuée pendant le jour, et 
une colonne de feu pendant la nuit. Exod. xl, 38 . Nomb. îx. 
i 5 . 16 jusqu’à la fin. xiv. i 4 - Dent. 1. 33 . 

Que le Seigneur parloit avec Moïse au-dessus de l’arche entre 
les chérubins. Exod. xxv. 22. Nomb. vu. 89. 


POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM. 29 

Que l'arclie, par rapport à la loi qui y étoit renfermée, étoit 
nommée Jéhovah; car Moïse disoit, quand l’arche partoit : 
Lève-toi, Jéhovah; et quand l’arche s’arrêtoit, il disoit ; Reviens, 
Jéhovah. Nonib. x. 35 . 3 G, n. Sam. vi. a. ?s. cxxxu. 7. S. 

Qu'à cause de la sainteté de cette loi, il n’étoit permis à 
Aaron d’entrer au-dedans du voile qu’avec des sacrifices et la 
fumée des parfums. Lévit. xvi. 2 à 14. 

Que l’arche fut introduite dans Sion par David, avec des 
sacrifices et des chants de jubilation, et qu’Osa fut frappé de 
mort pour l’avoir touchée. 11. Sam. vi. 1 à ig. 

Que l’arclie fut placée au milieu du temple de Jérusalem, 
dont elle fnisoit le sanctuaire. 1. Rois, vi. 19. vin. 3 à 9. 

Que par la présence et la puissance du Seigneur dans la loi 
qui étoit déposée dans l'arche, les eaux du Jourdain se sépa¬ 
rèrent et le peuple le passa à pied sec, tandis que l’arche se 
reposoil au milieu de son lit. Jos. ni. 1317. iv. 5 à 20. 

Que les murs de Jéricho tombèrent pendant que l’arche étoit 
portée autour. Jos. vi., 1 à 20. 

Que Dagon, dieu des Philistins, tomba prosterné contre 
terre devant l’arche, et le lendemain fut trouvé gisant, sans 
tête et sans mains, sur le seuil de la porte du temple. 1. Sam. 

V1 ‘ T 9- 

Que plusieurs milliers de Belhschémites furent frappés de 
mort, à cause de l’arche. 1. Sam. vi. 19. 

Go. Que les tables de pierre sur lesquelles la loi étoit écrite 
frirent appelées les tables de l’alliance; que par rapport à elles 
l’arche fut appelée l’arche de l’alliance, et que la loi elle-même 
étoit appelée l’alliance. Nomb. x. 33 . Dent. îv. i 3 . 23 . v. 2. 3 . 
ix. 9. Jos. ni- ta. 1. Rois, vin. 19. 21. Àpoc. xi, 19. La loi fut 
appelée alliance, parce que l’alliance signifie la conjonction; 
c’est pourquoi il est dît du Seigneur quW sera pour alliance 
au peuple. Is. xlii. 6. xlix. 9. Que le Seigneur est appelé l'ange 
de V alliance, Malac. ni. 1 i et son sang le sang de l'alliance. 
Mallh. xxvi. 27. Zach. îx. 11. Exod. xxiv. 4 à 10. C’est pourquoi 
la Parole est appelée V ancienne alliance et lu nouvelle alliance. 
Aussi les alliances se font à cause de l’amour, de l’amitié, de 
l’association, conséquemment, de la conjonction. 

61. Que les commaudemens de cette loi sont appelés les dix 
paroles. Exod. xxxiv. 28. Deut, iv. i 3 . x. 4 * Us sont ainsi nom¬ 
més, parce que le nombre dix signifie toutes choses, et les 
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paroles signifient les vérités; cardans la loi il y a plus de dis 
paroles. Comme le nombre dix signifie toutes choses, il y avoit 
dix rideaux au tabernacle, Exod. xxvi. i ; c'est pourquoi le 
Seigneur dit que l'homme qui ail oit prendre possession d’un 
royaume appela dix serviteurs, et leur donna dix mines à faire 
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valoir, Luc, six. i 3 ; c’est pourquoi le Seigneur a comparé le 
royaume des deux à dix vierges, Matth. xxv. i ; c’est pour¬ 
quoi, dans la description du dragon, il est dit qu’il avoit dix 
cornes et dix diadèmes sur les cornes, Apoc. xn. 3 ; de même 
que la bête montant de la mer, Apoc. xm. i, et l’autre bête, 
Apoc. xvi. 3 , 7 ; et aussi la bête décrite par Daniel, vu. 7. 20, 
ai). La même chose est signifiée par le nombre dix, Lcv. xxvi, 
26. Zach. vin. 23 , et ailleurs. De là les dîmes, par lesquelles 
est signifiée une part tirée de toutes choses. 

Les homicides , les adultères, les vols y lesfaux témoignages 
de tout genre , avec la concupiscence qui y porte , sont les 

maux qui ilfaut fuir comme péchés. 

62. Il est notoire que la loi promulguée sur le mont Sinaï 
fut gravée sur deux tables; que la première table contient tout 
ce qut a rapport à Dieu, et que la seconde table contient tout 
ce qui a rapport à l’homme. Il ne paroit pas, dans le sens littéral 
de la Parole, que la première table contient toutes les choses 
qui ont rapporta Dieu, et que la seconde contient toutes les 
choses qui ont rapport à l’homme; mais toutes ces choses sont 
dans ces deux tables: aussi sont-elles appelées les dix paroles, 
qui signifient toutes les vérités en abrégé. Voyez 11 3 6i. Mais Î1 
n’est pas possible d’exposer en peu de mois comment toutes les 
vérités sont daus ces deux tables ; cependant on peut le com¬ 
prendre en lisant avec attention tout ce qui est rapporté dans 
la Doctmxe sur l’Écriture suste. C’est de là que je dis les 
homicides , les adultères, les vols, les faux témoignages de tout 
genre. 

63 . Une espèce de religion a prévalu, annonçant que nul ne 
peut accomplir la loi Or; la loi est de ne point tuer, de ne 
point commettre l’adultère, de ne point voler, et de 11e point 
faire de faux témoignage. Tout homme civil et moral, par sa 
vie civile et morale, peut accomplir ces préceptes de la loi; 
mais cette religion nia qu’il le puisse par la vie spirituelle, d'où 
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il suit que l’on ne doit pas coimncltrc ces crimes, seulement 
pour éviter les peines et les pertes dans le monde, et non pour 
éviter les peines et les pertes après que l’homme a quitté le 
monde. De la vient que l’homme, en qui cette religion a pré¬ 
valu, pense que ces crimes sont licites devant Dieu, mais illi¬ 
cites devant le monde. À cause de cette opinion erronée qu'il 
a puisée dans sa prétendue religion, l’homme est dans la con¬ 
cupiscence qui le porte à tous ces maux, et s’abstient seule¬ 
ment de les faire devant le monde; c’est pourquoi cet homme, 
quoiqu’il n’ait pas commis dans le inonde des homicides, des 
adultères, des vols, des faux témoignages, néanmoins, après 
la mort, brille du désir de les commettre; et même il les com¬ 
met, lorsque l’externe qu’il a eu dans le monde lui est ôté; car 
toute concupiscence reste en l'homme après sa mort. Ceux 
donc qui sont dans ce cas, ne font qu’un avec l’enfer, et 
ne peuvent qu’avoir le même sort que ceux qui sont en enfer. 
Combien est différent le sort de ceux qui ne veulent point tuer, 
nt commettre d’adultère, ni voler, ni porter do faux témoi¬ 
gnages, parce que commettre ces crimes est contre Dieu! Ceux- 
là , après quelques combats entre ces crimes, n’en veulent point 
et ne désirent point de les commettre : ils disent du fond de 
leur cœur que ce sont des péchés infernaux et diaboliques en 
soi, et après la mort, quand l’externe qu’ils ont eu pour le 
monde leur est ôté, ils ne font qu’un avec le ciel; et comme ils 
sont dans le Seigneur, ils viennent aussi dans le ciel. 

64* U est généralement connu, dans toute religion, que 
l’homme doit s’examiner, faire pénitence, et se désister de ses 
péchés, et que s’il ne le fait pas, il est damne. Voyez n ûl 4 à. H. 
C’est aussi une pratique générale dans tout le monde chrétieu 
d’enseigner le Décalogue, et d’initier, par le Décalogue, les eu- 
fans dans la religion chrétienne; car il est dans la main de tous 
les enfans. Les parensmême et les maîtres leur disent que com¬ 
mettre ces crimes c’est pécher contre Dieu, et quand ils parlent 
aux enfans, ils ne savent leur dire autre chose. Qui peut n’étre 
pas surpris de voir que ces mêmes parens, ces mêmes maîtres 

et ces mêmes enfans, lorsqu’ils sont devenus adultes, pensent 

>1 

qu’ils ne sont pas sous cette toi, et qu’ils ne peuvent accom¬ 
plir ses comm an démens ? Ce qriî les induit à penser ainsi, c’est 
parce qu’ils aiment les maux, et en même temps les faussetés 
qui favorisent ces maux : tels sont ceux qui ne regardent pas 
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les eoinmatleineiis du Décalogue comme préceptes de la religion. 
On verra dans .la Doctrine sur la foi, que ces mêmes per¬ 
sonnes vivent sans aucune religion. 

O 

65 . Chez toutes les nations répandues sur la surface de la 
terre qui ont une religion, il y a des préceptes semblables à 
ceux du Décalogue; et lotis ceux qui vivent scion ces préceptes, 
par motif de religion, sont sauvés; mais tous ceux qui ne vivent 
pas selon ces préceptes, par motif de religion, sont damnés. 
Ceux qui vivent selon ces préceptes, par motif de religion, 
instruits par les anges après la iport, reçoivent les vérités et 
reconnoissent le Seigneur; la raison en est qu’ils fuient les 
maux comme péchés, et conséquemment qu’ils sont dans le 
bien. Or, le bien aime la vérité, et la reçoit par le désir de 
l'amour, comme ou l’a vu n°* 3 a à 4 >- C’est ce qu’il faut en¬ 
tendre par ces paroles du Seigneur aux Juifs : r Le royaume de 
Dieu vous sera été y et il sera donné h une nation produisant 
tirs fruits. » Matth. xxi. 43 . * Quand le maître de la vigne vien¬ 
dra, il perdra les médians, et il louera sa vigne à d’autres 
vignerons , qui lui rendront des fruits dans leur temps. » Matth. 
xxi. 4o. 4 1* vous le dis,plusieurs viendront de l'Orient et de 
l’Occident , du Septentrion et du Midi, et ils seront assis dans le 
royaume de Dieu ; mais les fils du royaume seront jetés dans les 
ténèbres extérieures. *> Matth.Vin. 11. 12. Luc, xin. 29. 

B 1 B 

66. On lit dans Marc : « Un certain riche vint vers Jésus , et 
lui demanda ce qu’il fallait faire pour recevoir en héritage la 
vie éternelle. Jésus lut dit: Vous connoissez tes commandemcns: 
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tu ne commettras pas d'adultère : tu ne tueras point : tu ne 
voleras point : tu ne rendras point de faux témoignages : tu ne 
tromperas point : honore ton père et ta mère. L'homme lui ré¬ 
pondit :■ J'ai observé tous ces commandemcns dès ma jeunesse . 
Jésus le regarday et il l’aima . Cependant il lui dit: Il vous man¬ 
que une chose ; allez y vendez tout ce que vous avez et donnez-le 
aux pauvres ; par là vous aurez un trésor dans les deux : puis 
venez et suivez-moi en portant votre croix. » Marc, x. 17 â 22. 
Il est dit que Jésus l’aima; c’est parce qu il lui ayoit dit qu’il 
avoit observé ces commandemcns des sa jeunesse. Mais comme 
il lui mauquoit Irois choses, qui sont de n’avoir pas détaché 
son cœur des richesses, de n’avoir pas combattu contre les 
concupiscences, et de n’avoir pas encore reconnu le Seigneur 
pour Dieu, le Seigneur lui dit qu’il allât \eudrc tout ce qu’il 
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a voit, ce qui signifie qu’il détachât son cœur des richesses; <rù’il 
portât sa croix, ce qui signifie qu’il combattit contre ses con¬ 
cupiscences ; et qu’il le suivît, ce qui signifie qu’il reconnût le 
Seigneur pour Dieu. Le Seigneur dans celte occasion , ainsi 
que dans toutes les autres, parla par correspondances. Voyez 
la Doctrine sur l’Écriture sainte. Nul ne peut fuir les maux 
comme péchés, h moins qu’il ne reconnaisse le Seigneur cl ne 
s’adresse à lui, et à moins qu’il ne combatte contre les maux , 
et par là qu’il ne chasse scs concupiscences. Mais on trouvera, 
sur ce sujet, de plus grands détails dans l’article sur les com¬ 
bats contre les maux. 

. sai:*? '' : 

Autant quelqu'un fuit les homicides de tout ? genre comme 
péchés } autant il a Vamour envers le prochain , 

I - 4j| i « + ► I ^ - »**i 

67, Par les homicides de tout genre on doit entendre les ini¬ 
mitiés, les haines cl les vengeances de tout genre qui respirent 
le désir de la mort de celui qu’on hait ; car dans ses affections 
l’homicide est caché comme le feu dans le bois sous la cendre. 
Le feu infernal n*est pas autre chose; c’est de là qu’on dit être 
enflammé de haine, brûler du désir de la vengeance. Tels sont 
les homicides dans le sens naturel. Mais dans le sens spirituel, par 
homicide il faut entendre tous les moyens de tuer et de perdre les 
âmes des hommes : ces moyens sont variés et en grand nombre. 
Par homicide, dans le sens suprême, on doit entendre haïr le 
Seigneur. Ces trois genres d’homicides sont unis et cohérens 
ensemble; car celui qui veut la mort du corps d’uu homme 
dans le monde, veut aussi la destruction de son âme après Ja 
mort ; et il veut en même temps la destruction du Seigneur; car 
il est enflammé de colère contre lui, et veut éteindre son nom. 

68. Ces trois genres d’homicides sont dans l’homiue dès sa 
naissance; mais dès l’enfance il apprend à les cacher sous 1^ 
voile de la civilité et de la moralité dans lesquelles il doit être 
avec les hommes du monde ; et autant qu’il airne les honneur* 
ou le gain, il fait en sorte que ces affections homicides ne se 
montrent pas. Cette apparence est l’externe de l'homme, tandis 
que les affections qu’il cache sont son interne : tel est l’homme 
en soi. Or, comme il dépose l'externe avec le corps quand II 
meurt, et qu’il retient l’interne, on voit évidemment quel 
diable il seroil s'il u’éioit réformé. 


3 
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69. Comme les genres d’homicides ci-dessus détaillés sont 
cachés intérieurement en l'homme dès sa naissance , et en même 
temps les vols de tout genre, les faux témoignages de tout genre» 
avec les concupiscences qui y entraînent, il est évident que si 
le Seigneur n’eût pourvu les moyens de réformation, il étoit 
impossible que l’homme ne périt pour toujours. Les moyens de 
réformation que le Seigneur a pourvus sont : que l’homme 
naisse dans une pleine ignorance; que dès qu’il est né il soit 
tenu dans l’état d’innocence externe; peu après, dans l'état de 
charité externe, et ensuite, dans l’état d'amitié externe ; mais 
comme par son entendement il vient dans l’exercice de la pen¬ 
sée, il est tenu dans une certaine liberté d’agir selon sa raison. 
C’est cet état qui a été décrit n° 19, et qu’il est nécessaire de 
reprendre ici, à cause de ce qui sera dit ci-après. 

L’homme, tant qu’il est dans le monde, est entre l’enfer et 
« le ciel; au-dessous est l’enfer, au-dessus est le ciel; et alors 
h il est tenu dans la liberté de se tourner on vers l’enfer ou vers 

* le ciel : s’il se tourne vers l’enfer, il se détourne du eid ; si 
<« au contraire il se tourne vers le ciel, il se détourne de l’enfer. 
« Ou , ce qui est la même chose, l’iioniine, tant qu’il est dans 
« le monde, est entre le Seigneur et le diable, et alors il est 
» tenu dans la liberté de se tourner vers l’un ou vers l’autre : 
a s’il se tourne vers le diable, il sc détourne du Seigneur; si 
« au contraire il se tourne vers le Seigneur, il sc détourne du 
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•i diable. Ou, ce qui est encore la même chose, l’homme, tant 
x qu’il est dans le monde , est entre le mal et le bien, et alors 
« il est tenu dans la liberté de se tourner vers l’un ou vers 

* l’autre : s’il se tourne vers le mal, il se détourne du bien ; si 
s au contraire il se tourne vers le bien , il sc détourne du mal. » 
Voilà ce qui a été dit au n 3 19. Que le lecteur relise aussi les 
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n°* ao. 2 1. %%. 

70. Maintenant, puisque le mal et le bien sont deux opposés, 
de la même manière que l’enfer et le ciel, et que le diable et le 
Seigneur, il s’ensuit que si l’hoinme fuit le mal comnie péché, 
il vient dans le bien opposé à ce mal. Le bien opposé au mat 
qui est entendu par homicide, c’est le bien de l’amour envers 

le prochain. 

71. Comme ce bien et ce mal sont diamétralement opposés , 
il s’ensuit que l’un est repoussé par l'autre; deux opposés ne 
peuvent être unis, ainsi que le ciel et l’eufer ne peuvent être 
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unis : s’ils étaient unis, ce scroit le tiède dont il est parlé : n Je 
connais que vous n 'êtes ni chaud ni froid ; il vaudroit mieux que 
vous fussiez ou chaud ou froid: mais puisque vous éles tiède , 
n 'étant ni chaud ni froid, je vous vomirai de ma bouche, u Apoc. 

ni. i5. iG- 
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72. Quand l'homme n’est plus dans le mal de l'homicide, mois 
dans le bien de l’amour envers le prochain, quelque chose qu’il 

fasse, c’est le bien de cet amour; conséquemment c’est une 

■■ 

bonne œuvre. Le prêtre qui est dans ce bien, toutes les fois 
qu’il enseigne et dirige, fait une bonne œuvre, parce qu’il en¬ 
seigne et dirige par l’amour de sauver les âmes. Le magistrat 
qui est dans ce bien, toutes les fois qu’il décide et juge, fait 
une bonne œuvre, parce qu’il décide et juge par l’amour de 
servir la patrie, la société et le concitoyen. U en est de même 
du commerçant ; s’il est dans ce bien, toute opération de son 
commerce est une bonne œuvre, dans laquelle est l’amour du 
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prochain : or, le prochain c’est la patrie, la société, le con¬ 
citoyen , et aussi les domestiques, à l’avantage desquels il pour¬ 
voit en pourvoyant au sien. De même l’artisan qui est dans ce 
bien, par l’amour qu’il a de ce bien , travaille fidèlement pour 
les autres comme pour soi, craignant le dommage de son pro¬ 
chain comme le sien. Les actions de ces personnes sont de 
bonnes œuvres, parce que autant quelqu’un fuit le mal, autant 
il lait le bien , selon la commune loi ci-dessus, n° 21 ; et qui¬ 
conque fuit le mal comme péché, fait le bien , non par lui- 
même , mais par le Seigneur, n" 18 à 3i . C’est tout le contraire 
de celui qui ne regarde pas comme péchés les divers genres 
d homicides , qui sont les inimitiés, les haines , ;es vengeances, 
et autres; qui! soit pretre, ou magistrat, ou commercant, ou 
artisan, tout ce qu’il fait ne peut être une bonne œuvre, parce 
que toutes ses œuvres participent du mal qui est intérieurement 
en lui; car c’est son interne qui produit; l’externe peut être 
bon, mais pour les autres, et non pour lui-même. 

73. Le Seigneur enseigne, dans plusieurs endroits de la Pa¬ 
role, le bien de l’amour, et 11 l’enseigne par la réconciliation 

,avcc le prochain dans Matth.’ : « Si vous offrez votre présent 
sur l’autel, et si auprès de Vautel vous vous ressouvenez que 
votre frère a quelque chose contre vous, laissez votre présent 

devant l'autel , et allez d’abord vous réconcilier avec votre frère , 
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et revenant, alors offrez votre présent . Accordez-vous avec votre 
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adversaire tandis que vous êtes avec lui en chemin , de peur 
que votre adversaire ne vous livre au juge, et que le juge ne 
vous livre au ministre de la justice , et que vous ne sortez jeté 
en prison. En vérité , je vous le dis, vous ne sortirez point de 
là jusqu’à ce que vous ayez payé jusqu’au dernier denier. » 
Matlh. v. 23 à 26. Sc réconcilier avec son frère, c’est üiir l’ini¬ 
mitié, la haine et la vengeance; il est clair que c’est fuir ces 
maux comme péchés. Le Seigneur enseigne aussi cela en ces 
mots : « Faites aux hommes toutes les choses que vous voudriez 
qu’ils vous fissent; c’est là la Loi et les prophètes, «vu. 12. Nous 
ne devons donc pas faire du mal aux autres. Le Seigneur en¬ 
seigne encore que se mettre, sans raison, en colère contre son 
frère ou son prochain, et le regarder comme emiciui, c'est 
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aussi tuer. Matlh. v. 21. 22. 

Autant quelqu'un fuit comme pêches les adultérés de tout 

genre y autant il aime la chasteté. 

ty - . .-«v fv.;'. '• 't 1 ~ ::my._ 

74. Par commettre l’adultère, dans le sixième commandement 

du Décalogue, il faut entendre, dans le sens naturel, non- 

. 

seulement violer la foi conjugale, mais aussi faire des actions 
lascives, dire des choses obscènes, et s’abandonner à des pen¬ 
sées impures. Commettre l’adultère, dans le sens spirituel, c’est 
adultérer les biens de la Parole et falsifier ses vérités; com¬ 
mettre l’adultère, dans le sens suprême, c’est nier la divinité 
du Seigneur et profaner sa Parole : voilà les adultères de tout 
genre. L’homme naturel peut savoir, par la lumière de la rai¬ 
son , que par commettre l’adultère ou doit entendre aussi faire 
des actions lascives, dire des choses obscènes, et s'abandonner 
à des pensées impures; mais il ne sait pas que par commettre 
l’adultère on doit entendre aussi adultérer les biens delà Parole 
et falsifier scs vérités, et encore moins sait-il que c'est nier la 
divinité du Seigneur, et profaner sa parole : conséquemment, 
il ne sait pas que l’adultère est uu mal si énorme, qu’il peut 
être appelé le mal diabolique même; car celui qui est dans 
l’adultère naturel est aussi dans l’adultère spirituel, et celui 
qui est dans l’adultère spirituel est aussi dans l’adultère naturel : 
c’est ce qui sera démontré dans un ouvrage particulier sur 
l’Amour conjugal. Mais ceux qui, par leur foi et par leur vie, 
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no regardent pas les adultères comme péchés, sont tout à la 
fols dans les adultères de tout genre. 

75. Qu’autant quelqu’un fuit l’adultère, autant il aime le 
mariage, ou, ce qui est la même chose, qu’autant quelqu’un 
fuit la lasciveté de l’adultère, autant il aime la chasteté du ma- 
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riage, c’est parce que la lasciveté de l’adultère et la chasteté du 
mariage sont deux clioses opposées; c’est pourquoi autant il 
n’est pas dans l’un, autant il est dans l’autre. C’est exactement 
comme ce qui a été dit ci-dessus, n 5 70. 

76 . Qui que ce soit ne peut savoir quelle est la chasteté du 
mariage, sinon celui qui fuit la lasciveté de l’adultère comme 
un péché. L'homme peut savoir ce dans quoi il est, mais jamais 
il ne peut savoir ce dans quoi il n'est pas: s’il sait quelque chose 
de ce dans quoi il n’est pas, soit par description, soit par la 
pensée, il ne le sait, on ne le voit pas autrement que comme 
dans l’ombre, et il reste dans le doute. C’est pourquoi il ne le 
voit point dans la lumière, et sans doute, à moins qu’il n'y 
soit; ainsi y être, c’est le savoir; n’y être point, c’est le savoir 
et ne pas le savoir. La vérité est que la lasciveté de l’adultère 
et la chasteté du mariage sont absolument entre elles comme 
l’enfer et le ciel sont entre eux; que la lasciveté de l’adultère 
fait l’enfer en l’homme, et que la chasteté du mariage fait le 
ciel en lui- Mais la chasteté du mariage n’est qu’en celui qui 
fuit la lasciveté de l’adultère comme péché. Voyez n° ni. 

77 . De tout ce qui vient d’être dit, on peut décider avec cer¬ 

titude, et voir clairement, si un homme est chrétien ou s’il ne 
l’est pas, et même s’il a de la religion ou s’il n’en a point. 
Celui qui, par sa foi et par sa vie, ne regarde pas les adultères 
comme péchés, n’est point chrétien, et il n’a pas de religion : au 
contraire, celui qui fuit les adultères comme péchés; bien plus, 
celui qui, parce qu’ils sont des péchés, les a en aversion; et 
bien plus encore, celui qui, pour la même raison, les regarde 
avec abomination, celui-là a de la religion; et s’il est dans 
l’Église chrétienne, il est véritablement chrétien. Mais il sera 
traité plus amplement de cet objet dans l’ouvrage sur l'Amour 
conjugal : voir ce qui a été dit dans celui du Ciel et dï 
l’Enfer, h" 366 à 3 tiG. • 

78. Que commettre l'adultère c'est aussi faire des actions 
lascives, dire des choses obscènes, et s'abandonner à des pen¬ 
sées sales, c’est cc qui est évident par ces paroles du Seigneur; 
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« Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : Vous ne com - 
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mettrez pas d'adultère. Mais moi je vous dis que si quelqu'un 
regarde la femme d'un autre au point de la convoiter, il a déjà 
commis avec elle l'adultère, dans son cœur. » Matth. v. 27. 28. 

79. Que dans le sens spirituel commettre l'adultère, c’est 
adultérer le bien de la Parole et falsifier ses vérités) cela est 
évident par ces passages : n Babylone a fait boire h toutes les 
nations le vin de sa prostitution. » Apoc. xiv. 8. « L'ange me 
dit: Je vais vous montrer le jugement de la grande prostituée 
assise r sur la multitude des eaux, at&c qui les rois de la terre 
ont commis l'adultère, » Apoc. xvn. 1. 2. <1 Dieu a jugé la grande 
prostituée , qui a corrompu la terre par sa prostitution. » Apoc. 
xix. 2. « Babylone a fait boire a toutes les nations le vin de la 
fureur de sa prostitution, et les rois de la terre ont commis 
l'adultère avec, elle. > Apoc. xvm. 3 . La prostitution est dite de 
Babylone, parce que par Babylone sont entendus ceux qui s’ar¬ 
rogent la divine puissance du Seigneur, et qui profanent la 
Parole en l’adultérant et en la falsifiant; c’est pourquoi Baby¬ 
lone est aussi nommée la mère des prostitutions et des abomi¬ 
nations de' la terre. Apoc. xvii. 5 . L’adultère et la prostitution 
ont la même signification dans les livres prophétiques. » J'ai vu 
dans les prophètes de Jérusalem une obstination horrible en 
commettant l'adultère et en marchant dans la voie du men¬ 
songe. *> Jérém. xxm. i/ ( . « Deux femmes, filles d'une meme 
^ ^ ^ 
mere , se sont prostituées en Egypte ; elles se sont prostituées dès 

leur jeunesse. L'une s'est prostituée sous mes yeux ; elle a choisi 
pour amans les Assyriens , ses voisins ; elle a répandu scs prosti¬ 
tutions sur eux : cependant elle n ’a pas abandonné ses prostitu¬ 
tions en Egypte . Z ’autre a corrompu son amour plus que la pre¬ 
mière , et porté l'excès de ses prostitutions plus loin que sa sœur: 
elle a renchéri dans ses prostitutions ,* elle a aimé les Chaldéens. 
Les /iis de Babel sont venus auprès d'elle pour assouvir ses 
amours , et ils font souillée par leurs adultères. » Ézech. xxm. 

1 17. Ceci est dit de l'Église Israélite et de l’Église judaïque, qui 
ici sont les filles d’une meme mère. Par leurs prostitutions il 
faut entendre les adultérations et les falsifications de la Parole; 
et comme dans la Parole l’Egypte signifie la science; l'Assyrie, 
Je raisonnement; làClialdée, la profanation de la vérité; Babel, 
Ja profanation du bien ; c’est pourquoi il est dit qu’elles se sont 
prostituées à ces peuples. "Voici ce qui est dit de Jérusalem, par 
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laquelle doit être entendue l'Eglise, quant à la doctrine : « Jéru¬ 
salem y tu as mis ta confiance dans ta beauté , et tu t’es prosti¬ 
tuée pour te faire une réputation ; tu as répandu tes prostitu¬ 
tions sur tous les passons. Tu t'es prostituée avec les Egyptiens, 
tes voisins, de haute taille, et tu as multiplié ta prostitution . 
Tu Tes prostituée avec les fils d'Assur , et comme tu n’as pas pu 
trouver à t’assouvir avec ceux à qui tu t’es prostituée , Ut as 
étendu ta prostitution jusqu’en Chaldéc, la terre du commerce. 
Femme adultère , sous les y eux de ton mari tu prends des 
amans étrangers / Tous les amans paient le salaire à leurs pro¬ 
stituées; mais toi j tu as payé le salaire à tous tes amans , afin 
qu'ils viennent vers toi de toutes parts , pour t’assouvir dons tes 
prostitutions. C’est pourquoi , femme prostituée, écoute la pa¬ 
role de Jéhovah. » ï’zéch. xvi. i 5 . 26 à 35 . Que par Jérusalem il 
faut entendre l’Eglise, c’est ce qu’on peut voir dans la Doc- 
tbine sur lf. Seigsf.uk, n°* 62. 63 . L’adultère et la prostitu¬ 
tion ont une signification semblable dans les passages suivaus; 
Is. xxiif. 17- lyii, 3 . Jérém. 11. 2. 6. 8. y. v. I* 7* eiii, 27. 
sxix. 23 . Midi. 1. 7. Nali. 111. 3 . 4. Osée, îv. 7, 10. 11. Lé vit. 
3tx. 5 . N6inb. xiv. 33 . xv. 3 y, et ailleurs. C’est pourquoi aussi 
a nation juive a été appelée par le Seigneur race adultère. 
Blattb. xxi. 39. xvi. 4 * Marc, viiii* 38 . ... 
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Autant quelqu'un fuit comme péchés les vols de tout genre } 

autant il aune la sincérité . 

m p 

80. Par voler, dans le sens naturel, on entend non-seulement 

dérober et commettre des brigandages, mais encore frauder, 
et ôter à autrui son bien, de quelque manière que ce soit. 
Dans le sens spirituel, par voler il faut entendre priver autrui 
des vérités de sa foi et des biens de sa diarité. Dans le sens 
suprême, par voler il faut entendre ôter au Seigneur les choses 
qui sont à lui et se les attribuer, et ainsi s’arroger à soi-méme 
la justice et le mérite. Voilà quels sont les vols de tout genre j 
aussi ils ne font qu’un, comme les homicides de tout genre, et 
les adultères de tout genre: ils ne font qu’un, parce que Eun 
est dans l’autre. ' ‘ 

81. Le mal du vol entre plus profondément dans l’homme 
qu’aucun autre mal, parce qu’il est conjoint à l'astuce et a lu 
ruse. L’astuce et la ruse s’insinuent jnsque dans! esprit spirituel 
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de l'homme, dans lequel est sa pensée avec l’entendement. On 
verra ci-après qu’il y a dans l’homme un esprit spirituel et un 
esprit naturel. 

8a. Qu'autant quelqu'un fuit le vol comme péché, autant il 
aime la sincérité, c’est parce que le vol est aussi la fraude, et 
que la fraude et la sincérité sont deux opposés. Conséquem¬ 
ment, autant quelqu’un n’est pas dans la fraude, autant il est 
dans la sincérité. 


83 . Par sincérité ont doit entendre aussi l’intégrité, la justice, 
la fidélité et la droiture. L’homme ne peut être dans ces vertus 
par lui-même, au point de les aimer d’e)les-mêmcs et pour elles- 
mêmes; mais celui qui fuit les fraudes, les astuces et les ruses 
comme péchés, celui-là est en même temps dans ces vertus, 
non par lui, mais par le Seigneur, comme il a été dit n QS 18 à 3 i: 
il en est ainsi du prêtre, du magistrat, du juge, du commer¬ 
cant. de l’artisan, en un mot, de chacun dans sa fonction et 
dans son œuvre. 

84. C’est ce qu’enseigne la Parole dans plusieurs passages. 
En voici quelques-uns : « Celui qui marche dans la justice , qui 
parle avec droiture, qui a en horreur les extorsions à cause du 
gain , qui secoue ses mains afin de ne pas recevoir des présens, 
qui bouche ses oreilles afin de ne point entendre des paroles 
de sang, qui ferme ses yeux afin de ne point voirie mal y celui-là 


habitera dans les lieux êletés. u Is. xxxiii. i!>. 16. « Jéhovah , 
qui est-ce qui s ’arrêtera dans votre tabernacle ? qui est-ce qui 
habitera sur la montagne de votre sainteté ? c ’est celui qui mar¬ 
che dans T intégrité y qui pratique la justice, qui ne déchire 
point avec sa langue , et ne fait point du mal à son compagnon . » 


Ps. xv; X. a. 3 . « Mes yeux sont tournés sur les fidèles de la 
terre, afin qu'ils soient assis avec moi : celui qui marche dans 
la voie de Vintêgrité, sera le ministre de mes volontés : celui 
qui emploie la ruse ne sera point assis dans ma maison, et celui 
qui profère le mensonge ne restera point devant mes yeux . Au 
lever de l'aurore j'exterminerai tous les impies de la terre, et 
je détruirai dans ta ville tous les ouvriers d'iniquité. *> Ps. ci, 
6. 7. 8. ' 

Quiconque n’esl pas intérieurement sincère, juste, fidèle et 
droit, est incontestablement fourbe, injuste, infidèle, et non 
droit. C’est ce que le Seigneur nous enseigne par ces paroles: 
« Si votre justice n ’est plus abondante que celle des scribes et 
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des pharisiens, vous n entrerez point dans le royaume des 
deux. » Matlli. v. 20. Une justice plus abondante que celle des 
scribes et des pharisiens, c’est une justice intérieure, dans la¬ 
quelle est l'homme qui est dans le Seigneur. Que Diomme peut 
être dans le Seigneur, c’est ce que le Seigneur enseigne aussi. 

a Je leur ai donné la gloire que vous m*avcz donnée , afin qu’ils 

* 

soient un comme nous sommes un , moi dans eux et vous dans 
moi r afin qu’ils soient parfaits en un, et afin que l’amour dont 
vous m’avez aimé soit en eux et moi en eux. » Jean, xvn. 2j. 
9 . 3 . 96. Par ce passage il est évident que les hommes sont par¬ 
faits, lorsque le Seigneur est dans eux. Voilà ceux qui sont 
■ 

appelés purs de cœur , qui verront Dieu , et parfaits comme le 
Père qui est dans les deux. Matth. v. 8. / ( 8. 

85 . H a été dit, n° 81 , que le mal du vol entre plus profon¬ 
dément dans l'h omme qu’aucun autre mal, parce qu’il est con¬ 
joint à 1 astuce et à la ruse, et que l’astuce et la ruse s’insinuent 
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jusque dans l’esprit spirituel de l’homme, dans lequel est sa 
pensée avec l'entendement. C’est pourquoi je dirai ici quelque 
chose sur l’esprit de l’homme. On peut voir, n° /,3 , que l’esprit 
de l’homme est son entendement, et aussi sa volonté. 

86. Dans l’homme il y a un esprit naturel et un esprit spi¬ 
rituel ; l’esprit naturel est au-dessous, et l’esprit spirituel est 
au-dessus. L’esprit naturel est l’esprit de son monde, et l’esprit 
spirituel est l'esprit de son ciel. L’esprit naturel peut être ap¬ 
pelé l’esprit animal, et l’esprit spirituel peut-être appelé l’esprit 
humain : aussi l’homme est distingué de l’animal en ce qu’il y a 
en lui un esprit spirituel par lequel il peut être dans le ciel, 
tandis qu’il est dans le monde; c’est aussi par cct esprit que 
Piiomme vit après la mort. 

L’homme, par l’entendement, peut être dans l’esprit spiri¬ 
tuel, et conséquemment dans le ciel; mais, par la volonté, il 
ne peut pas être dans l’esprit spirituel, et conséquemment dans 
le ciel, à moins qu’il ne fuie les maux comme péchés ; et s’il 
n’y est pas aussi par la volonté, il n’est point effectivement dans 
le ciel; car sa volonté entraîne en bas son entendement, et fait 
qu’il est également naturel et animal. 

L’homme peut être comparé à un jardin , son entendement à 

■ A 

la lumière, et sa volonté à la chaleur. Le jardin, dans la saison 
de l’hiver, est dans la lumière, et non en même temps dans 1a 
chaleur; mais, dans la saison de l'été, il est en même temps 
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dans la lumière et dans la chaleur. Ainsi, l'homme qui est seule¬ 
ment dans la lumière de l'entendement est comme un jardin en 
hiver; mais celui qui est en”même temps dans la lumière de 
l'entendement et dans la chaleur de la volonté, est comme un 
jardin en été. L’entendement est sage par la lumière spirituelle, 
et la volonté aime par la chaleur spirituelle ; car la lumière spi¬ 
rituelle est la divine sagesse, et la chaleur spirituelle est le divin 
amour. 

Tant que l'homme ne fuit pas les maux comme péchés, les 
concupiscences des maux obstruent les intérieurs de l'esprit 
naturel de la part de la volonté, qui y sont comme un voile 
épais et comme un nuage obscur sous l’esprit spirituel , cl qui 
l’empêchent d’être ouvert. Mais dès que l'homme fuît les maux 
comme péchés, le Seigneur influe du ciel, ôte le voile, dissipe 
le nuage, et ouvre l'esprit spirituel, et ainsi introduit l'homme 

dans le ciel. » • 

Tant que les concupiscences des maux obstruent les inté¬ 
rieurs de l'esprit naturel, l'homme est dans l’enfer; mais aussitôt, 
que ces concupiscences sont dissipées par le Seigneur, l’homme 
est dans le ciel. Tant que les concupiscences des maux obstruent 
les intérieurs de l'esprit naturel, l’homme est naturel ; mais 
aussitôt que ces concupiscences sont dissipées par le Seigneur, 
l’homme est spirituel. Tant que les concupiscences des maux 
obstruent les intérieurs de l’esprit naturel, l’homme est animal; 
il diffère seulement de l’animal en ce qu’il peut penser et parler, 
même sur les choses qu’il ne voit pas de ses veux, ce qui lui 
vient de la faculté qu'il a d’élever son entendement jusqu’à la 
lumière du ciel ; mais aussitôt que ces concupiscences sont dis¬ 
sipées par le Seigneur, l'homme est homme, parce qu’alors il 
pense la vérité dans l’entendement par le bien qui est dans la 
volonté. Enfin , tant que les concupiscences des maux obstruent 
les intérieurs de l’esprit naturel, l'homme est comme un jardin 
dap s l a saison de l’hiver; mais aussitôt que ces concupiscences 
sont dissipées par le Seigneur, l'homme est comme un jardin 
dans la saison de l'été. 

La conjonction de la volonté et de l'entendement en l'homme 
est désignée, dans la Parole, par le coeur et faîne , et par le 
cœur et l'esprit, comme dans ces passages où il est dit qu'on 
doit aimer Dieu de tout son cœur et de toute son âme, Matth. 
xxii. 35 ; que Dieu donnera un nouveau cœur et un nouvel 
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esprit, Ézécli. xi. 19. xsxvi. 26. 27, Par le cœur, on doit en¬ 
tendre la volonté et son amour; par Fume et par l'esprit, on 
doit entendre l’entendement et sa sagesse. 

Autant quclqit un fuit comme pèches les faux témoignages 

de tout genre, autant il aime la vérité . 

87. Dans le sens naturel, par porter de faux témoignages on 
entend non-seulement être faux témoin, mais aussi mentir et 
diffamer. Dans le sens spirituel, par porter de faux témoi— 
gnages, il faut entendre dire et persuader que le faux est la vé¬ 
rité et que le mal est le bien, que la vérité est le faux, et que le 
bien est le mal. Dans le sens suprême, porter de faux témoi¬ 
gnages c’est blasphémer le Seigneur et la Parole. Tels sont les 
faux témoignages dans les trois sens. Il est évident, d’après ce 
qui a été dit dans la Doctrine sur l’Ecriture sainte, tou¬ 
chant le triple sens de la Parole, n 01 5 . 6 . 7 et suivans, et n° 57, 
que ces trois genres de faux témoignages ne font qu’un en 
l’homme qui est faux témoin, qui ment et qui diffame. 

88. Comme le mensonge et la vérité sont deux opposés, il 
s’ensuit qu’autant quelqu’un fuit le mensonge comme péché, 
autant il aime la vérité. 

89. Autant quelqu'un aime la vérité, autant il veut la con- 

♦ 

noitre, et autant son cœur est affecté de joie quand il la trouve; 
Fhomme ne peut parvenir autrement à la sagesse; et autant il 
aime à mettre la vérité en pratique, autant il sent l’aménité de 
la lumière dans laquelle est la vérité.. 11 en est de même des 
autres vertus dont nous avons parlé ci-dessus, comme de la sin¬ 
cérité et de la justice en celui qui fuit les vols de tout genre, 
de la chasteté cl de la pureté en celui qui fuit les adultères de 
tout genre, de l'amour et de la charité en celui qui fuit les homi¬ 
cides de tout genre, et ainsi des autres. Mais celui qui est dans 
les vices opposés à ces vertus, ne sait rien sur ces vertus, quoi¬ 
que tout ce qui a de la réalité y soit. 

90. C’est la vérité qu’il faut entendre par la semence dans le 
champ, dont le Seigneur parle ainsi: « Le semeur sortit pour 
semer; comme il semoit, une partie de la semence tomba sur 
le chemin ; elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel la 
mangèrent. Une autre partie tomba sur un lieu pierreux, mats 
lorsqu ’elle eut pris croissance elle sécha, parce quelle n 'avait 
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pas de racine. Une autre partie tomba au milieu des épines, 
et les épines, croissant avec elle, la suffoquèrent , Une autre 
partie tomba dans de bonne terre , et quand elle eut pris toute 
sa croissance elle rapporta beaucoup de fruit, » Luc, vin. 5 à 8. 

Mafth; xm. 3 à 8. Marc, iv. 3 à 8. Ici le semeur est le Seigneur; 
la semence est la Parole, conséquemment la vérité; la semence 
sur le chemin est la Parole chez ceux qui ne se soucient pas île 
la vérité ; la semence dans les lieux pierreux est la Parole chez 
ceux qui sc soucient de la vérité, mais non pour elle-même, 
ainsi non intérieurement; la semence au milieu des épines est 
la Parole chez ceux qui sont dans les concupiscences du mal; 
mais la semence dans la bonne terre est la Parole chez ceux qui 
aiment les vérités qui sont dans la Parole procédante du Sci- 
gucur, et qui les mettent en pratique par le Seigneur, ainsi, qui 
font des fruits. La preuve que voilà ce qu’on, doit entendre dans 
celte parabole se trouve dans l’explication qu’en donne le Sei¬ 
gneur lui-même, Mattb. xm. 19 à a 3 . 37. Marc, iv. i/j à ao. 
Luc, vin. 11 à i 5 . Par là on voit évidemment que la vérité de 
la Parole ne peut prendre racine chez ceux qui n’en font aucun 
cas, ni chez ceux qui aiment la vérité extérieurement, et non 
intérieurement, ni chez ceux qui sont dans les concupiscences 
du mal ; mais chez ceux en qui les concupiscences du mal sont 
dissipées par le Seigneur, la semence, c’est-à-dire la vérité, 
prend racine dans leur esprit spirituel. Voyez n û 86. 

91, C’est une opinion commune aujourd’hui, que pour être 
sauvé il suffît de croire telle ou telle chose qu’enseigne l’Église, 
et qu’il n’est pas besoin de mettre en pratique les commande- 
meus du Décalogue, qui sont de ne pas tuer, de ne pas com¬ 
mettre d’adultère, de ne pas voler, et de ne pas porter de faux 
témoignages, tant dans le sens strict que dans le sens étendu ; 
car, dans l’Église, on dit que Dieu a égard à a. foi et non aux 
œuvres. Mais la vérité est que autant l’homme est dans ces maux, 
autant il n’a pas la foi. Voyez n°* !^i à 5 z. Consultez votre raison, 
et examinez si quelqu’un qui est homicide, adultère, voleur et 
faux témoin, peut avoir la foi tant qu’il est dans la concupis¬ 
cence de ces maux , et si la concupiscence de ccs maux peut 
être dissipée par un autre moyen que celui de ne vouloir plus 
faire ces maux parce qu’ils sont des péchés, c’est-à-dire, parce 
qu’ils sont infernaux et. diaboliques. C’est pourquoi celui qui 
pense qu’il suffit, pour être sauvé, de croire telle ou telle 
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chose que l'Église enseigne, et qui, neanmoins , est lioinicidc , 
adultère, voleur ou faux témoin, ne peut qu'être un insensé, 
selon les paroles mêmes du Seigneur, dans Mallh. vu. 26. Une 
telle Église est ainsi décrite dans Jérémie : « Jiens-toi debout 
sur la porte de la maison de Jéhovah , et proclamesces pa¬ 
roles: Voici ce qu’a dit Jéhova-Zébaoth, dieu d’Israël : Rendez 


bonnes vos voies et vos œuvres ,* ne mettez pas votre confiance 
en des paroles de mensongeen disant: Temple de Jéhovah , 
temple de Jéhovah, c’est ici le temple de Jéhovah. Est-ce en 
volant, en tuant f en commettant l’adultère et en jurant fausse¬ 
ment que vous viendrez ensuite, et que vous vous présenterez 
devant moi dans cette maison , en laquelle est prononcé mon 
nom , et vous direz : Nous sommes délivrés ; tandis (jue vous faites 
de telles abominations? Est-ce que cette maison est devenue 
une caverne de voleurs ? Moi aussi , moi-même je Tai vu, a dit 
Jéhovah.'a vu. 2. 3 . 4 * 9 - i°* ri è 


Personne ne peutfuir les maux comme péchés jusqu au point 
de les avoir en aversion intérieurement , si ce né est par des 
combats contre eux : 


92, Par la Parole, et par la doctrine tirée de la Parole, cha¬ 
cun ronnoît que le propre de l’hoinme, dès sa naissance, est le 
malpque c’est de ce propre que, par une concupisceuce innée, 
il aime les maux et y est porté, de manière qu'il veut se venger, 
qu’îl veut dérober et tromper, qu’il veut diffamer, et qu’il veut 
commettre l’adultère; et s'il 11e pense pas que ce sont des pé¬ 
chés , et, conséquemment, s’il ne leur résiste pas , il les commet 
toutes les fois que l’occasion s’en présente, et que sa réputation 
n’en souffre pas par rapport à son honneur ou à sou profit. 
Ajoutez encore à cela que l’homme commet tous ces crimes par 
plaisir, s’il n’v a point de religion en lui. 

9'i. Comme ce propre de l’homme fait la première racine de 
sa vie, on comprend quel arbre seroit l'homme si cette racine 
n’étoit extirpée, et si une nouvelle racine n’étoit implantée ù sa 
place; ce seroit un arbre pourri, dont il est dit qu’il doit être 
arraché et jeté au feu. Mattb. 1 u. 10. vu. 19. Cette racine ne 
peut être extirpée, et une nouvelle être mise à sa place, à inoiii> 
que riiomme ne regarde les maux qui font celte racine comme 
des dommages funestes pour son âme, et qu’il 11e veuille, à 
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cause de cela, s’en détourner. Mais comme ces maux sont de 
son propre, et conséquemment sont ses plaisirs, il ne peuts’cu 
détourner que malgré lui, par des efforts $ur lui-même, et ainsi 
par des combats. 

q 4 - Quiconque croit qu’il y a un enfer et un ciel, que le ciel 
est la félicité éternelle, et que l’enfer est l’infélicité éternelle, 
et que dans l’enfer 11611110111 ceux qui font les maux, et dans le 
ciel ceux qui font les biens, celui-là combat ; et celui qui combat 
agit de l'intérieur et contre la concupiscence même, qui fait la 
racine du mal; car quiconque combat contre quelque chose, 
ne veut pas cette chose ; et avoir la concupiscence d’une chose, 
c’est la vouloir. De là il est évident que la racine du mal n’est 
extirpée que par Je combat. 

j) 5 . Autant donc quelqu’un combat, et ainsi rejette le mal, 
autant à la place du mal succède le bien , et de ce bien autant 


il voit le mal en face, et alors il voit combien il est infernal et 
horrible; et comme il le voit tel, non-seulement il le fuit, mais 
ensuite il le déteste, et enfin U Ta en abomination. 

96. L’homme qui combat contre les maux ne peut pas ne pas 
combattre comme par soi, car celui qui ne combat pas comme 
par soi ne combat pas ; il demeure comme un automate, ne 
voyant rien et ne faisant rien ; et, d'après le mal qui est eu lui, 
il pense continuellement en faveur du mal, et non contre lui. 
Mais il faut savoir que le Seigneur seul combat dans 1 homme 
contre les maux, et qu’il paroît seulement à illumine qu’il 
combat de lui-même; et que le Seigneur veut que cela paroisse 
ainsi à l’homme, parce que sans cette apparence il n’existe pas 
de combat, et conséquemment point de réformatlon. 

07. Ce combat n’est grave que pour ceux qui ont lâché la 
bride à leurs concupiscences, et qui, de propos délibéré, s’y 
sont livrés avec complaisance, cl aussi à ceux qui ont rejeté 
avec obstination les choses saintes de la Parole et de l'Église; 
mais il n’est point grave pour les auLres : qu’ils résistent aux 
maux seulement une fois la semaine, ou deux fois par mois , et 


ils s’apercevront bientôt d’un changement. 

98. L’Église chrétienne est appelée l’Église combattante, et 
elle ne peut être dite combattante que contre le diable, ainsi, 
contre les maux qui procèdent de l’enfer; l’enfer est le diable. 
La tentation que subit l’homme de l’Église est ce combat. 

99. Dans uti grand nombre de passages de la Parole, il est 
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question des combats contre les maux , qui sont les tentations. 
Ce sont ccs combats qu’il faut entendre par ces paroles du Sei¬ 
gneur ; « Je vous le dis , si le grain de froment tombant dans 
la terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il meurt , il porte 
beaucoup de fruit. » Jean, xïi. 24. «■ Quiconque veut venir après 
moi, qu’il renonce à soi-méme, qu’il porte sa croix et qu’il 
me suive. Quiconque veut sauver son âme, la perdra; mais 
celui qui perdra son âme pour moi et pour l'Évangile, la sau~ 
vertu »> Marc, vin. 3 /|. 35 . Ici la croix c’est la tentation, comme 
aussi dans Matlh- x. 38 . xvi. 24 j Marc, x. 21; Luc, xiv. 27. 
L’âme, c’est la vie du propre de rhomme, comme aussi dans 
Mattli. x. 3 g. xvi. 2 ü; Luc , ix. 24J et surtout Jean, xn. a 5 . 
L’àmc est aussi la vie de la cliair, qui n’est utile à rien. Jean, vï. 
64* C’est des combats contre les maux, et des victoires qu’on, 
doit remporter sur eux, que le Seigneur parle à toutes les 
Eglises dans l’Apocalypse. A l'Église d’Éplièse: ^ Au ‘victorieux je 
donnerai à manger de l ’arbre de vie qui est au milieu du pa¬ 
radis de Dieu. *> H. 7. A l’Église de Smyrne : « Celui qui vaincra 
ne souffrira pas de dommage de la seconde mort. « 11. 11, A 
l’Église de Pcrgamc : « Au victorieux je donnerai à manger 
d’une manne cachée, et je lui donnerai une pierre blanche, et 
sur cette pierre sera écrit un nom nouveau que nul ne connaît, 
sinon celui qui la reçoit, ni. 17. A l’Eglise de Tbyatire : « A celui 
qui vaincra et observera mes œuvres, je donnerai le pouvoir 
sur tes nations, et je lui donnerai l’étoile du matin. » 11. 2O. 28. 
A l’Eglise de Philadelphie: « Celui qui vaincra, je ferai de lui 
une colonne dans le temple de mon Dieu , et j’ëcrirtii sur lui le 
nom de Dieu , le nom de la ville de Dieu, le nom de Jérusalem, 
qui descend du ciel, venant de Dieu, et mort nom nouveau. » 
111. 12. A l’Église de Sardes : « Celui qui vaincra sera revêtu de 
vétemens blancs; je n’effacerai point son nom du Livre de vie % 
et je confesserai son nom devant mon Père et devant tes anges. » 
m. 5 . A l’Eglise de Laodicée : « Celui qui vaincra sera assis avec 
moi sur mon trône. » m. 21. 


100. Le lecteur peut voir, dans la Doct&ixk céleste de i.x 
Nouvelle Jleusalesi, imprimée à Londres, eu 1758 , ce qui 
a été dit sur ers combats, qui sont les tentations, d’où elles 
viennent et quelles elles sont, n 0i 19G. 197; comment et quand 
elles s’opèrent, n° 198; quel bien elles procurent, iC 199; que 
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c’est le Seigneur qui combat pour l'homme, n a aoo; des com¬ 
bats ou tentatious du Seigneur, u° 201. > 


Vhomme 


m 


it fuir les maux comme péchés , et combattre 
contre eux comme par lui-même , 


10 r. C’est une loi de l’ordre divin que l’homme agisse eu 
liberté, selon sa raison, parce que agir en liberté selon sa rai¬ 
son, c’est agir de soi-niêine. Mais ces deux, facultés, la liberté 
et la raison, n’appartiennent point à l’homme, elles appar¬ 
tiennent au Seigneur en l’homme; et en sa qualité d’homme il 
en jouit, et elles ne lui sont point ôtées, parce que sans elles 
il ne peut être réformé; car sans elles il ne peut faire pénitence, 
il ne peut combattre contre les maux, et ensuite produire de 
digues fruits de pénitence. Puisque la liberté et la raison sont à 
J homme par le Seigneur , et que l’homme agit par elles, il s’en¬ 
suit qu’il n’agit pas de soi, mais comme de soi. 

102. Le Seigneur aime l'homme , et veut habiter en lui; et il 
ne peut aimer l’homme et habiter en lui, à moins qu'il n’en 
soit reçu et réciproquement aimé : de là, et non d’ailleurs, vient 
la conjonction. C’est pour cela que le Seigneur a donné à 
l’homme la liberté et la raison; la liberté pour penser et vouloir 
comme de lui-même, et la raison pour l’éclairer. IL n’est pas 
possible d’aimer quelqu’un, et d’être conjoint à lui, s’il n’y a 
pas réciprocité de sa part ; ni d’entrer chez quelqu’un , et de 
demeurer en lui, s’il 11’y a pas de réception. Comme la récep¬ 
tion et la réciprocité en l’homme viennent du Seigneur, c’est 
pourquoi le Seigneur dit : « Demeurez en moi , et je demeurerai 
eu vous i> Jean, xv, 4. « Celui qui demeure en moi , et en qui je 
demeure, porte beaucoup de fruit . » Jean, xv. 5 . « En ce jour 
pous connaîtrez que vous êtes en moi , et moi en vous, w Jean, 
>iv, 20. « Le Seigneur enseigne aussi qu’il est dans les vérités et 
dans les biens que l’homme reçoit, et qui sont en l’homme. « Si 
vous demeurez en moi, et si mes paroles demeurent en vous ; 
si vous aardez mes commandcmcns, vous demeurerez dans mon 
amour. »> Jean, xv. 7. 10. « Celui qui a mes commandement, et 
qui les garde , c’est celui-là qui m ’aune , et moi je l’aimerai aussi 7 
et je demeurerai en lui . » Jean, xiv. 21. Ainsi, le Seigneur 
habite dans le sien en l'homme, et l’homme habite dans les 
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vérités ’th les biens qui sont en lui par le Seigneur, et ainsi dans 
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io 3 . Comme cette réciprocité est en l'homme par le Seigneur, 
c’est pourquoi léSeigncur dir que' 1 'homme doit faire pénitence; 
or, personne ne peut faire pénitence que comme par soî. « Jésus 
dit : Si voUS né faites pénitencej vous périrez tous. » Luc, xiu. 
3 . 5 '. n Jésus dit Y Le royaume‘de Dieu approche ; faites péni-i 
tence, ^cro'yèï $1 'Évangile. » Marc V L i /JY i 5'. 1 «Jésus dit :'Jè suis 
venu pour appeler les pécheurs à la pénitence. » Lite, v. 3 a. « Jésus 
dit aux Églises : Vaites pénitence. » Apoc. ii. 5 . i G. i\. ia.iW. 5; 
ii Tts'H*orit’point fait pénitence de leurs oeuvres. » Apoc. ’iml'ïx. 

Comme cet'té réciprocité est en l'homme par le Seigneur^ 
c’est pourquoi le Seigneur dit quel’hnmme doit faire ses comman- 
demens et faire des fruits, « Pourquoi tn 'appelez-vous Seigneur ! 
Seigneur! et -cependant vous ne faites pas ce que je vous dis P »* 



et enseigné j c*ést celui-là qui sera appelé grand dans te royaume 
des deux. » Matlli. v. ig. « Quiconque écoute mes paroles et 
lés met en pratique , je le comparerai à un homme prudent, n 
Matth. vh. r/,. a Faites de dignes fruits de pénitence» Mat tin 
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m. 8. « Faites un bon arbre et son bon fruit. » Matth. xn. 33 .: 
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«Le royaume sera donné h la nation faisant ses fruits. » Matth. 
xn. 43 . « Tout arbre qui ne fait pas de fruit est coupé et jeté au 
feu. » Matth. vu. ig, etc. De là il est évident que l’homme doit 
faire par soi, mais par la puissance du Seigneur, qu'il doit im¬ 
plorer; et c’est là faire comme de soi. 


io 5 . Comme celle réciprocité est en l'homme par leSeignéuty 
c’est pourquoi l'homme doit rendre compte de scs œuvres, et 
il sera traité selon ses œuvres; car le Seigneur dit : « Le Fils de 
Vhomme viendra , et il rendra à chacun selon ses ceuvrcs. .> 
Matth. xvi. 27. « Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sord 
liront pour la résurrection de la vie, et ceux qui auront fait de 
marnais es œuvres sortiront pour la résurrection du jugement. » 
Jean, v, 29. « Leurs œuvres les suivent. « Apoc. xiv. i 3 . « Tous 
sont jugés selon leurs œuvres . » Apoc. xx. i3. « Voilà que je 
viens y et ma récompense est avec moi , pour rendre à chacun 
selon son œuvre. » Apoc. xxii. 12. S’il n’y a voit pas de récipro¬ 
cité en l’homme, il n’y auroit nulle imputation. 
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106. Comme la réception et la réciprocité sont en l'homme. 
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c’est pourquoi l’Église enseigne que l'homme doit s’examiner, 
confesser ses pccltés devant Dieu, s’en désister, et mener une 
nouvelle vie. On peut voir ci-dessus, n°* 3 à S ; que toutes les 
Églises chrétiennes enseignent cela. , 3 , r . It O j ao „ 3(f 
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107. S’il n’yavoit pas de réception de la part de l’homme, et la 
pensée qu'elle vient de lui 4 on n'auroit pu rien dire aussi de la 
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foi; carlafoi aussi ne vient pas de l’-homine: autrement, l’horume 
serait comme une paille dans l'air, agitée par le vent, et il res- 
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teroit comme inanimé, la bouche ouverte, les mains pendantes, 
attendant l’influence, ne pensant rien, et 11c faisant .rien dans les 
choses qui sont de son salut. Assurément il n’est agent en rien 
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dans ces choses, mais néanmoins il réagit comme par soi. 

Au reste,.ces vérités seront exposées d’une manière plu* 
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lumineuse dans les traités sua la Sagesse. Angélique. 
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«Si quelqu'un fuit les maux par tout autre motif que parce 
qu'ils sont des péchés y U ne les fuit pas , niais il fait seule- 
. ment qu'ils ne se montrent pas devant le mande . 


108. Il existe des hommes moraux qui observent les comman¬ 
dement de la seconde taldc du Décalogue, qui ne trompent 
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point, ne blasphèment point, ne se vengent point, ne com¬ 
mettent point d'adultère; et ceux d’entre eux qui se confirment 

dans la pensée que le vol, le blasphème, la vengeance, l’adul- 

* 

tère, sont des maux, parce qu'ils sont nuisibles à la société, et 
conséquemment contre les lois de l’humanité; ceux-là, dis-je, 
exercent la charité, la sincérité, la justice et la chasteté. Mais 
s’ils pratiquent ces bonnes œuvres, et s'ils fuient ccs mauvaises 
œuvres, seulement parce que ce sont des maux, et non eu 
même temps parce que ce sont des péchés, ils sont néanmoins 
entièrement naturels; et dans les hommes entièrement naturels, 
la racine du mal demeure attachée, et n’est point expulsée : 
c’est pourquoi les biens qu’ils font 11e sont point des biens, 
parce qu’ils les font par eux-mêmes, 

î oq. L'homme moral naturel peut paraître devant les hommes 
dans le monde absolument comme homme moral spirituel, 
mais non devant les anges dans le ciel. Devant les anges dans le 
ciel, cet homme paraît, s’il est dans les biens, comme une 
statue de bois, et s’il est dans les vérités, comme une statue de 
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marbre, dans lesquelles il n’y a pas de vie. Il en est tout autre- 
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ment de Plionnnc moral spirituel ; car rliomme moral naturel 
est inoral externe, et l'homme moral spirituel est moral interne : 
l'externe ne rit pas sans interne ; il vit effectivement, mais d'une 
vie qui lie se nomme pas la vie. ' ‘ 

110. Les concupiscences du mal, qui font les intérieurs de 

* ■ ■ , * T 

l’homme des sa naissance, ne sont expulsées que par le Sei¬ 
gneur seul ; car le Seigneur influe par le spirituel dans le naturel, 
mais l’homme influe de soi par le naturel dans le spiritnel, et 
cet influx est contre l’ordre, et n'opère point sur les conçu- 
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piscenccs ct ne les expulse point; mais il les renferme de plus 
en plus étroitement, selon-que l'homme s’y confirme ; et comme 
le mal licrédi taire est ainsi caché et renfermé,après la mort, sitôt 
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que l’homme devient esprit, ce mal rompt Pcnveloppe dont il 
éloit couvert dans le inonde, et il s’élance-aü dehors comme la 
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sanie à travers un ulcère qui n’étoit guéri qu’à l’extérieur. 

111. Il y a plusieurs et diverses causes qui font que l’homme 
est moral dans là forme externe ; mais s'il n’est pas moral aussi 
dans la forme interne, iln’est pas réellement inoral. PaCexem- 
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pie, si quelqu’un ■ s’abstient des adultères et des fornications 
par la crainte de la loi civile et de ses peines, par la crainte de 
la perte de'sa réputation et de son honneur, par la crainte des 
maladies qui en sont les suites, par la crainte des querelles de 
ki part de son épouse dans la maison , et de la perte de sa Iran- 
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quiilité qui en résulte, par la crainte de la vengeance d’un maii 
ou des pareils, par indigence ou par avarice , par débilité pro¬ 
venant de maladie, ou de l’abus, ou de l’âgé, ou de Pimpuis- 
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sance, et meme s’il s’en abstient à cause de quelque loi naturelle 
ou morale, et non en meme temps à cause de la. loi spirituelle; 
cet homme est néanmoins adultère et fornicateur intérieure¬ 
ment; car il croit que ces maux ne sont pas des péchés, et dans 
son esprit i) les regarde comme des actions non illicites devant 
Dîcu; ainsi, dans son esprit, il les commet, quoiqu’il ne les 
commette pas dans son corps devant le monde : aussi dès qu’il 
devient esprit après la mort, ii parle ouvertement en leur fa¬ 
veur. De là il est évident que l'impie peut fuir les maux comme 
des choses nuisibles; mais qu’il n’v a que le chrétien qui les 
puisse fuir comme péchés. 

i n. Il en est de môme des vols et des fraudes de tout genre, 
des homicides et des vengeances de tout genre, et des faux 
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témoignages et mensonges de tout genre. Personne ne peut, par 
lui-même, s’en nettoyer et s’cn purifier; car ü y a dans chaque 
concupiscence des maux infinis que l’homme ne voit que comme 
un seul et simple, mais le Seigneur les voit tous dans leur série. 

En un mot, l’homme ne peut se régénérer lui-même, c’est-à- 

| 

dire former en soi un nouveau cœur et un nouvel esprit; mais 
le Seigneur le peut, le Seigneur seul, qui est le réformateur 
même et le régénérateur même ; c’est pourquoi, si l'homme 

^ + j 

veut se renouveler par sa propre prudence et par sa propre 
intelligence, il ressemble à quelqu’un qui étend du fard sut un 
visage difforme, ou qui applique des emplâtres sur uue partie 
intérieurement infectée de pourriture.. ■■: : 

11 3 . Aussi le Seigneur dit ; o Pharisien aveugle, nettoie d'abord 
l’intérieur de la coupe et du plat , afin que l’extérieur soit net 
aussi. » Matth. xxui. aG.-« Lavez-vous , purifiez-vous, ôtez de 
devant mes yeux la malice de vos œuvres , cessez de faire le 
mal; alors 7 quand vos péchés seraient comme l'écarlate , ils 
deviendront blancs comme la neige; quand ils seraient rouges, 
comme la pourpre , ils seront comme la laine. » Is. I. i G, 18. 

114. A tout ce qui a été dît dans ce traité nous ajouterons: 

I, Que la charité chrétienne consiste en ce que chacun remplisse 
fidèlement sa fonction ; car ainsi, s’il fuit le mal comme péché, 
il fait journellement le bien, et il est lui-même son usage dans 
le corps commun de la société, et, de cette manière, if con¬ 
tribue au bien commun et à celui de chacun en particulier. 

II. Que toutes les autres œuvres ne sont point proprement des 

signes, ou ses 


œuvres de charité, mais qu’el es j* 
bienfaitsou ses dettes. /V* 
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